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Les déficits 
et la hausse 
des taux 

Frédéric Wagnière d'intérêt 
La baisse de l'inflation à 5 pour cent ou moins devait nous 
permettre bien des espoirs, notamment une sérieuse réduction 

des taux d'intérêt. Le raisonnement était impeccable: la baisse du 
taux d'inflation devait permettre aux bailleurs de fonds de prêter à 
des taux plus bas, car ces derniers n'avaient plus à compenser une 
dépréciation aussi forte de la monnaie. La baisse s'est produite, 
mais pas autant qu'on l'aurait voulue et l'on peut dire que les taux 
sont actuellement anormalement hauts. Le pire est que, depuis 
quelques mois, on a perdu tout espoir de les voir baisser dans le 
proche avenir et qu'on s'attend plutôt à les voir grimper d'un point 
ou deux. 

Tant au Canada qu'aux États-Unis, des déficits budgétaires in­
traitables entretiennent la crainte d'une soudaine flambée infla­
tionniste. Celle-ci serait, en effet, possible si le gouvernement déci­
dait de forcer la banque centrale à financer le déficit à des taux 
plus bas. Quoique les deux banques centrales semblent détermi­
nées à ne pas le permettre, la nature chronique des déficits est une 
cadse d'inquiétude, car on ne sait pas si cette détermination sera 
toujours aussi forte dans un an ou deux. 

Le Canada envisage une méthode pour diminuer le déficit. Le 
dernier budget Lalonde prévoit, en effet, une légère baisse du défi­
cit chaque année. De cette façon, l'importance du déficit dans 
l'économie baissera de façon substantielle en cinq ans à cause de la 
croissance économique. Cette méthode est possible en partie à cau­
se de l'excédent de la balance commerciale qui fait que le Canada 
n'a pas besoin d'emprunter de fortes sommes à l'étranger et le 
déficit budgétaire ne risque pas de diminuer la confiance des inves­
tisseurs étrangers dans le Canada. 

Aux États-Unis, en revanche, un déficit commercial de l'ordre de 
$100 milliards diminue la possibilité d'attendre que la croissance 
économique diminue l'importance relative du déficit budgétaire. 
En effet, les États-Unis deviendront bientôt un pays qui doit plus 
aux étrangers que ceux-ci ne leur doivent. Un des éléments de la 
confiance des étrangers dans les placements aux États-Unis dispa­
raîtra et ils deviendront plus exigeants quant aux taux d'intérêt 
qu'on leur offre 

Les États-Unis se trouvent donc dans une situation fort inconfor­
table. D'une part, ils doivent maintenir des taux d'intérêt élevés 
pour attirer l 'épargne des étrangers en vue du financement du défi­
cit budgétaire et, d'autre part, ils doivent veiller à ce que le cours 
du dollar ne monte pas trop, car cela augmenterait le déficit com­
mercial en rendant les produits américains moins concurrentiels. 
Si. toutefois, le dollar devait baisser, les États-Unis risqueraient 
d'attiser l'inflation à cause de la hausse des prix des produits im­
portes 

Washington n'a donc pas de choix véritable. Le gouvernement 
doit abaisser le déficit et il doit prendre des mesures rapidement 
s'il ne veut pas ébranler la confiance des investisseurs. M . Paul 
Volcker, president de la Réserve fédérale, a déclaré la semaine 
dernière que le projet de diminuer le déficit de $100 milliards en 
trois ans n'est pas suffisant, surtout si le gros de l'effort se fait 
pendant la troisième année. Il ne voit notamment pas comment il 
serait possible d'empêcher une hausse des taux d'intérêt dans ces 
circonstances. 

M . Volcker pense cependant qu'il serait possible de contenir cette 
hausse si le programme de lutte contre le déficit prévoyait une 
reduction de l'ordre de $50 milliards par an pendant trois ans. Il 
met surtout l'accent surtout sur la nécessité de réduire le déficit de 
$50 milliards pendant le prochain exercice financier, car il faut que 
Washington montre sa détermination de venir à bout de ce problè­
me. 

Le Congres et la Maison blanche sont toujours en désaccord 
quant aux moyens de diminuer le déficit — le Congrès penchant 
pour des augmentations d'impôts et une réduction du budget de la 
défense, alors que le président veut diminuer les dépenses, sans 
toutefois toucher à la défense. M . Volcker était d'habitude dans le 
camp de ceux qui ne voulait pas augmenter les impôt, mais devant 
l'ampleur de la tâche il estime qu'il serait possible d'augmenter 
certaines taxes qui affectent surtout le consommation. Il pense que 
l'on devrait aussi augmenter certains impôts sur les compagnies, si 
le Congres estime qu'il y a des compagnies qui échappent à l'impôt 
sans que cela crée une hausse de l'activité économique. 

On ne s'attend pas à ce que cette controverse soit résolue bientôt. 
Kn attendant, la confiance risque de s'effriter provoquant une 
hausse des taux d'intérêt et une baisse du dollar. Grâce à l 'excé­
dent commercial canadien, la Banque du Canada devrait pouvoir 
éviter que le Canada se trouve automatiquement entrainé dans cet­
te tendance. Elle devrait pouvoir freiner la hausse des taux cana­
diens tout en maintenant un dollar stable. Toutefois, il ne faut pas 
s'attendre à une baisse des taux d'intérêt au Canada cette année. 

Les investissements 
industriels stagnent 

Les Québécois se tournent 
vers les REER autogérés 

O T T A W A ( PC ) — Il n'y a eu 
aucune amélioration en ce 

qui concerne l'investissement des 
entreprises l'an dernier et l'on 
n'en prévoit pas pour cette an­
née, confirment les chiffres pu­
bliés ce week-end par Statistique 
Canada. 

Voilà qui est de mauvais augu­
re pour une reprise économique 
qui, à l'heure actuelle, doit dé­
pendre des ventes à l'exportation 
pour assurer sa poursuite. 

Les chiffres préliminaires pour 
1983 indiquent que les nouveaux 
investissements des entreprises 
en immeubles, matériels et équi­
pements l'an dernier ont été de 
$49,757 milliards. Ce résultat est 

en baisse de 10,1 p. cent sur celui 
de 1982 et pire que le recul de 7,6 
p. cent prévu en juiller dernier. 

On s'attend, en outre, que les 
mises de fonds régresseront en­
core de 0,4 p. cent cette année. 

Et aucun de ces chiffres n'a été 
redressé pour tenir compte de 
l'inflation, ce qui veut dire que la 
baisse réelle sera quelque peu 
plus prononcée, selon le taux d'in­
flation de cette année. 

Le total de l'investissement de 
capital par les entreprises, les dé­
penses en capital social par les 
pouvoirs publics et les institu­
tions, devraient s'accroître de 0,8 
p. cent seulement ou de $636 mil­
lions cette année, par rapport à 
1983. 

À N O T E R 
MARDI 

— D é j e u n e r - c a u s e r i e de la 
C h a m b r e de c o m m e r c e d e 
Montréal. Invitée : Céline Her-
vieux-Payette, ministre d'État 
à la J eunesse . R e n s e i g n e ­
ments : 866-2861. 

— béjeuner-causerie de l'Asso­
ciation du cargo aérien de Mont­
réal. Invitée : Heather Dowling, 
directeur du marketing, Natio­
nal Data Processing Service-
U K . Renseignements : 283 3453. 
— D é j e u n e r - c a u s e r i e de la 
Chambre de commerce de la 
Rive-Sud. Invi té : Jean-Claude 
Delorme, président de Téléglo-
be Canada. Renseignements : 
463 2121 * 

MERCREDI 
— D é j e u n e r - c a u s e r i e de la 
Chambre de commerce de La­
val. Invité : Pierre Brien, vice-
président de la Société immobi­
lière du Canada (Mirabel) Ltée. 
Renseignements : 668-7080. 

— Soirée organisée par les Con­
férences P i te l et ayant pour 
thème l'achat ou la vente d'une 
entreprise. Renseignements : 
465 9972. 
— Séminaire offert par le Cen­
t re de pe r f ec t i onnemen t de 
l 'École des hautes études com­
merciales et portant sur l'infor­
mat ique pour l ' homme et la 
femme d'affaires. Les 7, 8 et 9 
mars. Renseignements : 343-
4495. 

UNE AUGMENTATION DE 20 P. CENT EN 1983 
Les régimes autogérés ont 
retenu la faveur des épar­

gnants québécois qui ont contri­
bué cette année à un régime enre-
gistré d ' é p a r g n e - r e t rai te 
( R K t i R ) . 

FRANÇOIS BERGER 

Quoique les données ne soient 
pas encore compilées dans l'en­
semble des institutions financi­
ères offrant des R E É R , les res­
ponsables de l'administration de 
ces régimes notent une progres­
sion d'environ 20 p. cent des pla­
cements dans les régimes autogé­
rés, qui n'attiraient auparavant 
qu'un petit nombre d'épargnants. 
Dans un r é g i m e au togéré , on 
peut déposer divers effets com­
me des obligations d 'épargne, 
des actions et obligations de com­
pagnies, des parts de fonds mutu­
els, des certificats d'hypothèque, 
etc. Le contribuable choisit lui-
même les titres qu'il confie à une 
société de fiducie ou à un cour­
tier. 

Les autres formes de R E É R 
ont augmenté légèrement, entre 
cinq et huit p. cent, indique M . 

Jean L a g a c é , responsable des 
R E É R au Trust gênerai du Cana­
da. Lefl taux payés sur les dépôts 
garantis (habituellement, la moi 
tié des épargnes investis dans des 
R E É R le sont sous forme de de 
pots g a r a n t i s ) é ta ien t peu at­
trayants cette année (autour de 
9,5 p. cent pour un terme d'un 
a n ) , et cela a incité plus de gens à 
s e t o u r n e r v e r s les r é g i m e s 
autogérés, dit il. 

À la Banque Roya le , on remar­
que que le nombre de contribua 
bles aux R E É R a diminué, cette 
année, mais que, par contre, la 
valeur des contributions a aug­
menté ( les Québécois ont investi 
environ $1,5 mil l iard dans des 
R E É R de toutes sortes cette an­
n é e ) . La popularité des rég imes 
autogérés a augmenté considéra­
blement , surtout chez les cour 
tiers, qui suggèrent des titres à 
leurs clients, note M. Jacques Ga­
gné , responsable des R E É R a la 
Banque R o y a l e . Les banques et 
caisses populaires n'offrent pas 
de r ég imes autogérés, mais elles 
vont probablement le faire des 
l 'année prochaine parce que c'est 

là que le ma relié se développe, 
croit M . Gagne 

« Le rég ime autogéré, qui est 
un produit relativement nouveau, 
ouvre la porte aux marches hour 
Siers et devient la nouvelle pierre 
angulaire des U E É R considère 
M . Gagné 

On peut s'attendre à ce que les 
banques et les caisses populaires 
entrent, dès l 'automne prochain, 
dans |<- champ du rég ime enre­
gistré d'épargne actions ( R É A ) 

du gouvernement du Québec et 
du regime fédéral de placement 
à titres indexés (qui permet de 
déduire l'inflation de l ' impôt sur 
certains d iv idendes) , a ajouté le 
p o r t e parole d e la B a n q u e 
Royale 

Épargnants avertis 
Les Québécois deviennent des 

épargnants et des investisseurs 
de plus en plus avertis, notent les 
représentants des institutions fi 
nancieres 

Pendant la campagne de vente 
des R E É R , les gens ont beaucoup 
magasiné, indique M Jean Laga­
cé. Il est terminé le temps du t r a ­
ditionnel dépôt garanti pour cinq 
ans. précise-t il. 

La popularité grandissante des 
rég imes autogérés est un signe 
de ce que l e s Québécois s'interes-
sent maintenant davantage à la 
gestion de leurs épargnes, disent 
les porte parole des banques et 

sociétés de fiducie. 

La forte poussée des regimes 
autogérés a aussi été incitée par 
des transferts de fonds du R É A 
aux R E E R (après deux ans dans 
le R É A , qui accorde un ( redit 
d'impôt, les certificats d 'actions 
p e u v e n t ê t r e t r a n s f è r e s sans 
subir les f i sc ) . 

Une nouvelle interprétation de 
la loi de l ' impôt, faite par Revenu 
Canada il y a deux mois et par 
Revenu Québec il y a une semai­
ne, permet maintenant a un con­
tr ibuable possédant un régi m £ 
autogéré d'investir dans l'hypo 
theque de s;i propre residence, 
remarque M. Michel Lanteigne, 
de la f i rme de comptables agréés 
Clarkson Gordon. D'autre part, 
la p r o g r e s s i o n des r é g i m e s 
a u t o g é r é s est a t t r i b u a b l e au 
souci des épargnants d ' a vo i r plus 
d 'épargne liquide, scion M Lan 
teigne 

L'industrie automobile a retrouvé 
toute sa vigueur d'avant la crise 

D É T R O I T ( R o u t e r ) — L'in­
dustrie automobile améri­

caine, qui avait été durement tou­
chée ces dernières années, repart 
en flèche. Klle vient d'annoncer 
des benefices records de $6,14 
milliards en 1983, et parait bien 
engagée pour les augmenter en­
core cette année, à en juger par 
la reprise spectaculaire de ses 
ventes 

Les spécialistes de Wall Street 
s ' a t t enden t que les t ro i s 
« grands » de l'automobile — Ge­
neral Motors, Ford et Chrysler — 
réaliseront en 1984 de $9 à $10 
milliards de bénéfices nets. Les 
ventes de voitures et de poids 
lourds ont dépassé toutes les 
espérances pendant les quarante 
premiers jours de l'année, à un 
point tel que les experts ont révi­
sé leurs prévisions sur les ventes 
et les revenus de l'industrie en 
1981 

Selon les directeurs de compa­
gnies et les spécialistes interro­
gés par Reuter, le boom des ven­
tes est dû essentiellement à la 
reprise économique générale et à 
l'optimisme croissant du secteur 
de la consommation. 

Les ventes de voitures améri­
caines et importées atteindront 
probablement le chiffre de 10,5 
millions cette année, nettement 
au-dessus des 9,2 millions de vé­
hicules vendus en 1983 et des 6 
millions vendus pendant la crise 
de 1982. 

I/industrie automobile a enco­
re à battre cependant son record 
de ventes de 1973, qui était de 11,4 
millions. 

C'est à partir de cette même 
année 1973 que les clients des 
g r a n d e s f i r m e s a m é r i c a i n e s 
avaient commencé à ressentir les 
effets du premier choc pétrolier, 
qui devait bouleverser les condi­
tions du marché automobile amé­
ricain. 

Celui-ci a néanmoins réussi à 
surmonter la crise qui Ta frappé 
de 1979 à 1982 par divers moyens, 

La plus grand partie des soudures du châssis sont mainte­
nant réalisées au moyen d'un système automatique à l'usine 
de la société Chrysler à Windsor, en Ontario, illustrant les 
importants changements technologiques en cours dans l'in­
dustrie automobile. téléphoto CP 

dont le plus visible est le licencie­
ment de dizaines de milliers de 
travail leurs. 

De l 'avis des spécialistes, l'in­
dustr ie a m é r i c a i n e est aujour­
d'hui capable de produire autant 
de voitures qu'el le le faisait pen­
dant sa grande prospérité des an­
nées 70, mais avec une main-
d 'oeuvre réduite d 'environ 30 p. 
cent. 

L'industrie américaine emploie 
actuellement 510 000 salariés ho­
r a i r e s , c o n t r e 735 000 en 1978, 
l 'année de ses plus gros ef fec t i f s . 

Les constructeurs américains 

ont également obtenu des conces­
sions sa lar ia les des syndicats . 
dont les adhérents qui sont restés 
en activi té et n'ont pas subi les li­
cenciements ont pu aussi être as­
sociés à des plans de répartition 
des benefices 

Les autres facteurs qui expli 
quent la hausse des béné f i ces 
sont le re lèvement des prix—du 
en grande partie à l 'élimination 
des r a b a i s sur l e s v e n t e s au 
comptant — et une moindre con­
currence résultant du freinage 
continu des importations japonai­
ses 

L e volume de production a été 
aussi relevé pur satisfaire l a c 
croissement de la demande, ( " e s t 
ainsi qu'il y a eu en 1983 une aug­
mentation de 33 p. cent de la pro 
duction des voitures par rapport 
à l'année precedent*', et 1rs res 
ponsablcs industriels ont pour le 
premier trimestre de 1984 des 
p r o g r a m m e s d e product ion en 
augmentation de 10 p. cent sur 
ceux du premier tr imestre de l'an 
dernier. 

P a r a i l l e u r s , les acheteurs 
américain^ se tournent davanta­
ge vers des voitures plus gran­
des, plus luxueuses et par consé­
quent plus chères. 

Tous les facteurs combinés ont 
contribué au re lèvement specta­
culaire des bénéfices nets des 
constructeurs a m é r i c a i n s , qui 
S'étaient effondrés à $320 mil­
lions en 19K2 Kn deux ans. Gene­
ral Motors est passé de $962 mil 
l i o n s de bénéfices à $3 ,72 
milliards 

Ford , qui avait perdu $158 mil­
lions en 1982 a largement repassé 
le cap bénéficiaire avec $1,87 mil­
liard, tandis que Chrysler a vu 
passer ses bénéfices de $170 à 

$701 millions. 

Tenir compte de l ' i n f l a t i o n 
Certains responsables de l'in­

dustrie font néanmoins observer 
que les excellents chiffres de 1983 
ne constitueraient pas un record 
si l'on prenait en considération 
les 11 pour cent d'inflation depuis 
1978. 

L'industrie automobile améri 
caine avait gagné $4.9 milliards 
en 1978, Tannée du précédent re­
cord de bénéfices 

M a i s 1981 s ' annonce c o m m e 
l'année des plus grandes perfor 
mances de l'industrie automobi 
le, m ê m e en tenant compte de 
l 'inflation. 

Les ventes de voitures pendant 
les 40 premiers jours de 1984 ont 
atteint le chiffre de 990.383, soit 
310,000 de plus que pendant la pé­
riode correspondante de 1983. 

# 

L'excédent de la balance canadienne 
tient aux exportations d'automobiles 

O T T A W A ( P C ) — L a 
poussée des expor ta t ions 

d'automobiles vers les Etats-Unis 
a permis à notre pays d'afficher 
un excédent de $1,6 milliard sur 
sa balance des paiements Tan 
dernier, a fait savoir Statistique 
Canada. 

C'est le second excédent annuel 
consécutif du compte courant, 
qui mesure la différence entre la 
valeur des biens et services ex­
portés d'une part, et importés de 
l ' a u t r e . Ce surplus v i en t en 
deuxième position après celui de 
$3 milliards enregistré en 1982. 

Ces deux excédents annuels 
font suite à neuf années consécu­
tives de déficits, où les importa­
tions dominaient les exporta­
tions. 

Le revirement observé en 1982 
était entièrement attribué à une 
forte augmentation de l'excédent 
du commerce marchandises. 

Quatre-vingts p. cent de l'ame­
nu i sement de l ' e x c é d e n t du 
compte courant l'an dernier, par 

rapport au record de 1982. prove­
naient d'un déficit accru du com­
merce extra marchandises. Ce 
résultat était dû à un déficit re­
cord de $2,1 milliards à l'article 
voyages, causé par une augmen­
tation du nombre de Canadiens se 
déplaçant à l'étranger et à une 
baisse du nombre de ressortis­
sants étrangers en visite au Ca­
nada. 

Le reste ( 20 p. cent ) de la dimi 
nution de l'excédent du compte 
courant l'an dernier découlait 
d'une baisse du surplus commer­
cial marchandises, qui a été ra 
mené de $18,3 milliards à $18 mil­
liards. 

Au dernier trimestre de 1983, 
notre pays a enregistré un excé­
dent de $329 millions dans son 
commerce de biens et services, 
comparativement à un déficit de 
$231 millions au trimestre précé­
dent. 

Le revirement au dernier tri­
mestre résultait d'une hausse des 

exportations marchandises supé­
rieure à celle des importations 
durant la période en question. 

Une bonne chose 
La capacité d'un pays d'expor 

ter plus qu'il n'importe est géné­
ralement une bonne chose pour 
l'économie. Mais notre excédent 
est faible et repose entièrement 
sur les exportations de marchan­
dises qui, e l les-mêmes, dépen 
dent fortement de nos exporta­
tions d ' a u t o m o b i l e s v e r s les 
états-Unis. 

Si l'on exclut le commerce au­
tomobile, le Canada a affiché un 
déf ic i t de $1,1 mi l l ia rd à son 
compte courant l'an dernier. 

D'un autre côté, pour la pre­
mière fois depuis 1974 notre pays 
a exporté plus de pétrole qu'il 
n'en a importé. 

Les chiffres relatifs à la balan­
ce des paiements révèlent aussi 
que l'année dernière, $10,6 mil­
liards ont afflué au pays prove­
nant de nouveU/es émissions de ti 
très canadiens 

On a noté une forte diminution 
( à $9,5 milliards ) du montant des 
fonds levés au pays par de nou­
veaux emprunts obligataire 
alors que les Canadiens ont fait 
appel au marché extérieur pour 
25 p. cent seulement de leurs be 
soins d'emprunts obligataires, au 
lieu de 40 p. cent environ durant 
les deux années précédentes. 

Mais le montant des fonds qui 
sont entrés au pays à la suite de 
nouvelles émissions d'actions ca 
nadiennes souscrites à I étran­
ger, a quintuplé pour atteindre 
$1,1 milliard. 

Par ailleurs. $3,7 milliards sont 
sortis du pays du fait que les Ca­
nadiens ont accru for tement 
leurs placements & l 'étranger 
Sur ce montant, $2.5 milliards 
étaient de l'investissement direct 
— c'est-à-dire, de l'argent desti­
né à lancer ou développer des af­
faires — et $1.2 milliard étaient 
des placement*! de portefeuille, 
notamment en obligations US. 
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QUALITÉ 

SALLES DE RECEPTION 

L'Airbus A-320 verra le jour 

HOMARD 
VIVANT 

CÔTE DE 
au jus 

RD $799 

TABLE D'HOTE 
MENU DU JOUR 

$999 

WEST ISLAND 1300, voie de service sud 
TronuonooSenne, Oorvd (Gutf, juste a l'nt de bovL des Sources). 

StahORnement gratvrt POUR RÉSERVER: 683-1 320 

PARIS ( A F P ) — 
La F r a n c e , la 

RFA, la Grande-Bre­
tagne et l 'Kspagne se 
sont décidées à lancer 
un nouve l av ion de 
t r a n s p o r t : le pe t i t 
Airbus A-320 ( 150 pla­
c e s ) , q u i n z e a n s 
a p r è s la c r é a t i o n 
f ranco-a l lemande du 
consortium Airbus In­
dustr ie . 

Les trois conditions 
p r é a l a b l e s au l a n ­
c e m e n t déf in i t i f du 
p rog ramme sont rem­
plies : le pa r t age de la 
construction ent re les 
q u a t r e p a r t e n a i r e s , 
un nombre suffisant 
de commandes e( le 
financement, a décla­
r é c e w e e k - e n d à 
Pa r i s devant la pres­
se M. Bernard Lathiè-
r e , a d m i n i s t r a t e u r -

REER/CPG REER/CPG 
3 ANS 

Dépôt minimum $1,000 
SANS 

Dépôt minimum $500 

Intérêt versé une fois Tan 
Reçus d'impôt postés dans les 24h 

Autres taux et durées sur demande 

GARANTIE DE TRANSFERT, Si vous avez un 
depôt à terme ou un certificat de dépôt arrivant à 

échéance chez un de nos concurrents, transférez-le 
chez nous et nous vous garantissons le plus élevé 

des deux taux suivants: le taux pratiqué le jour 
. •. où vous signez le transfert ou le jour où nous 

recevons les fonds. (Limite: 45 jours). 

M o n t r é a l T r u s t 

1, place Mile-Marie 397-7111 Centre Fairview 695-5230 

Pour plus de commodité, des spécialistes des REÊR 
seront aux bureaux immobiliers suivants: 

Mail Montenach 
Place PortobcOe 
i entre commentai Saint-Mutin 
(Vnlri- commercial Jacques-Cartier 

Place Nersailles 
6616. rue Sherbrooke ouest 
4150. rue Sainte-Catherine ouest 

Membre de I J Régie de I assurance-dépôts du Quebec 

géran t du consortium. 
Le p r o g r a m m e se ra 
signé entre les qua t re 
gouvernements le 12 
m a r s à Bonn. 

1/A-320 a été com­
mandé à 96 exemplai­
res , dont 51 fermes et 
4 5 en option, par cinq 
c o m p a g n i e s : A i r 
Prance, Air Inter (li­
g n e s i n t é r i e u r e s ) , 
B r i t i s h C a l e d o n i a n . 
Inex Adr ia ( Yougo­
s lav ie) et Cyprus Air­
ways . 

L'avion coûtera $24 
millions environ (en 
dollars 1983), selon le 
d i r e c t e u r g é n é r a l 
d ' A i r b u s I n d u s t r i e , 
M. Roger Beteille. Il 
aura un coût d'exploi­
tation au siège ( c a r 
burant , taxes des aé­
roports, maintenance, 
etc. ) de 13 à 14 p. cent 
i n f é r i e u r à celui du 
DC-9-80. Il devra ê t re 
certifié au début 19H8 
et sera livré aux pre­
miers clients au prin 
temps 198*. 

La rentabilité 
Airbus Industrie qui 

évalue le seuil de ren­
tabil i té du program­
m e à 600 apparei ls , a 
indiqué M. Lathiêre . 
espère pouvoir s 'a t t r i 
buer d'ici la fin du siè­
cle près du tiers du 
m a r c h é des avions de 
sa catégorie , évalué à 
3 000 appa re i l s en \ i 
ron. 

P o u r l ' i n s t a n t , 
Boeing n'a pas l'inten­
tion de développer un 
p r o j e t d ' a v i o n enti­
èrement n o u v e a u 
a p r è s le l a n c e m e n t 
succes s i f des 757 e t 
767, mais le p remier 
const ructeur mondial 
peut rapidement met 
t re au point de nouvel­
les versions de ses 737 
p o u r c o n t r e c a r r e r 
Airbus 

La construction de 
PA-320 d e v r a i t ê t r e 
repar t ie à 26 p. cent 
pour British Aerospa­
ce, à 30 p. cent pour 
M e s s e r c h m i t t 
B o l k o w - B l o h m 
( R F A ) , à 4 p. cent 
pour Casa ( Espagne ) 
et à 38 p. cent pour 

l 'Aérospatiale (F ran ­
c e ) . Mais ces pour 
c e n t a g e s , s e lon M. 
Beteille, peuvent va­
rier encore de 1 à 2 p. 
cen t . Il faut e n c o r e 
dé terminer la par t de 
la B e l g i q u e , et 
d ' a u t r e s p a r t e n a i r e s 
é v e n t u e l s , c o m m e 
l 'Australie. Le Cana­
da, par contre, a été 
définitivement élimi­
né. 

Le g o u v e r n e m e n t 
br i tannique couvri ra 
environ 40 p. cent ( 250 
millions de livres, soit 
$ 3 7 5 millions environ ) 
de la participation de 
sa firme, la RFA près 
de 90 p. cent ( 1 , 5 mil­
liard de d e u t s c h e -
marks , soit $550 mil­
l ions ) et l ' E s p a g n e 
près de 100 p. cent. Le 
g o u v e r n e m e n t f ran­
çais a simplement ga­
ranti que les finam e 
m e n t s s e r a i e n t 
assurés à hauteur né­
cessaire. 

L 'Aérospa t i a le es t 
une société national, 
sée. 

N O M I N A T I O N S 
I 

'4 

ROBERT DÊSILETS BRIAN PAQUET 

Lors de la dernière assemblée des actionnaires de 
NUTRIBEC. M ROBERT DÉSILETS a été nommé 
président du conseil d'administration tandis que 
M. BRIAN PAQUET occupera le siège de vice-
président. 

NUTRIBEC, c'est 250 produits différents pour l'ali­
mentation animale des petits comme des grands 
élevages, une capacité d'un million de tonnes par 
année et des équipements faisant appel à la techno­
logie la plus avancée. NUTRIBEC commercialise 
dans tout son réseau des denrées de base comme les 
minéraux, les vitamines, les substituts du lait et les 
additifs alimentaires. De plus NUTRIBEC offre une 
gamme d'aliments pour chiens et chats. 

KNutribec 

Une 

mine d ' o r / 

Les aubaine: 

des 

ANNONCES 
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DE 

285-7111 

Quebecair reprend !a 
route de l'Europe 

1 

Q u e b e c a i r r ep rend le che­
min de l 'Europe. C'est ce 

qu'a annoncé hier son président, 
M. Jacques-C. Léger, ap rès avoir 
signé qua t r e contrats d'une va­
leur globale de $10 millions avec 
le grossiste en voyages Fiesta 
Wayfarer , de Toronto. 

Les p remie r s dépar t s auront 

lieu dès le mois de mai à bord 
d 'un DC-8 r é c e m m e n t a c q u i s 
pour o p é r e r d e s vols n o l i s é s . 
L'ajout de cet apparei l , fait re­
m a r q u e r Quebecai r , p e r m e t t r a 
d'offrir aux grossistes en voya­
ges un complément au Boeing 737 
moyen courr ier déjà utilisé pour 
les nolisements vers le Sud. 

LA GESTION DU TEMPS 
ET DU TERRITOIRE DE VENTE 

• Un séminaire de 10 heures débutant le vendredi 
9 mars à 1 8 heures 

• Anime par des professionnels de la vente 
• Afin d augmenter vos ventes et vos revenus plus 

facilement et plus agréablement en 1 9 8 4 

Principaux thèmes abordés 

• les objectifs 

• l'analyse du territoire 

• l evaluation des clients potentiels 

• la gestion du temps 

• la gestion des dossiers 

Trois autres séminaires complètent la série du cycle de la 
vente 

P o u r r e n s e i g n e m e n t s et i n sc r i p t i on : 

325-4414 

CENTRE DE FORMATION 
DES PROFESSIONNELS DE LA VENTE 
du Collège Marie-Victonn 

7125 . rue Marie-Victonn 
Montréal (Québec) H1G 2J7 
Tel 3 2 5 - 4 4 1 4 

Nos REÉR suscitent beaucoup 
d'INTÉRÊT. 

Les REÊR 
du Trust Général 

(3 ans) Dre 
j • 

(5 a n s ) 9,//2^ < ' -n) 
Epargne-retraite 
• Dépôts garantis • Intérêt annuel • Minimum 500 S • Taux sujets a confirmation 

Demandez une ANALYSE GRATUITE de votre 
REÉR à un conseiller du Trust Général. 
Vous avez déjà un REÉR dans une autre institution mais vous 
recherchez un rendement supérieur? (Jn de nos conseillers finan­
ciers se chargera de le transférer s ans frais au Trust Général. 

HEURES D'OUVERTURE SPECIALES: 
Lundi 5 mars jusqu'à 21 heures. 

• Taux intérêt élevés • Conseillers financiers 
• Aucuns frais d'administration • Sécurité du capital et des intérêts 

• Fonds de placements en actions, en obligations ou en 
hypothèques • REER autogérés 

• Aucuns frais de transfert 

Les REÊR du Trust Général 
un gage de rendement 

et de sécurité 

1,861-8383 

Téléphoi 
nous 
Montréal/University: 
1100 University. 871-720CF 
Montréal/Place Ville-Marie: Gâterie 
Outremont: 1 Vincent d'Indy. 7 3 9 - 3 2 6 5 
Ville Mont-Royal/Centre Rockland: Niveau 2 . 341-1414 
Montréal/Ahuntsic: 10416 Lajeunesse, 3 8 2 - 8 0 0 0 
Laval/Chomedey: Place du Carrefour. 6 8 7 - 6 7 8 0 
Longueuil: 4 0 0 St-Charles Ouest. 6 5 1 - 9 3 8 1 
St-Hubert Place de la Mairie: 5 9 5 0 , boul. Cousineau, 4 6 2 - 1 8 8 0 
Granby: 3 9 8 Principale. 3 7 8 - 8 4 6 1 

TRUST GENERAL 
Institution inscrite A la Régie «Se i assurance-dépôt* du Québec 
Membre Je la Société 6â«o#«nce dépôts duCantd* 
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Lfl I10UUELLE CHEUROLET CITRTIOn 11. 
compncTE l u moins c h è r e nu ennnon 

MJllE MITRE COmPKTE 
msT moins t m . 
et ns vous En 
oonnE nuraiiT! 
• IX- l'espace! in ahussant le siege arrière 
du coupe, A irnère ouvrant, vous pouvez 
profiler des 35,1 pt * de volume de charge 
d'une tamilule Avec le siège levé, il reste 
encore un volume de 19.6 pi K 
• IXi i imton! 1 > la place pour 
*> personnes. Tout l'espace qu'il taut pour 
les jambes et le< coudes. Ex un silence de 

roulement meilleur que jamais 
• Des performances! Nerveux moteur 
4 cyi. de 2.5 litres assurant de bonnes 
pedormanecs Injection éJcxTroniquc de 
carburant standard d'une corKcption 

technique d'avant garde-
• Des qualités nxjricrtV 1 rn. bonne 
tenue de route grâce a la traction avant et 
aux pneus radiaux toutes saisons ceintures 
d'acier en équipement standard. 
• De l 'économie' (àonsomrnation avanta 
geuse de carburant cote comparative de 
7,8 L/KX) km (36 mi/galjf. 
• De la sakux! Hic vous en offre 
tellement que vous devriez voir votre 

corkcNMonruirc ( hcvrolet des aujourd'hui 

pour obtenir tous les details 

( )btcncv le Plan de |>n>tecoon con­
tinue CfM de 3 ans sans supfdément! 
Pour une «Jurée brrurée. u f JUTKXI 11 e>: même 
offerte fvn le PUn tic pn*e*tiof» commue CtM 
de 3 «m. le mil pUn de protection lunrre le coût 
. 1rs rep«r joui » drs vi n turcs, awr* à li*f% par 
v. M MM\ -ieph he? vous' Vous devra prendre 
lisraoon jvjnr te SI rrurs l»*M 

mr* tqtpmi m «tjwéMit Irait 

U < M « 

11 t « 

.H n 

PASSEZ il LttCTIOr m t CHEVROLET. Chevrolet / 

HYPOTHEQUES 

ACCEPTATION en 7 lOury lereet 
2e hvocnseouev Co.sse Poo St 
Rene Goupil. 321 7610. 

OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

SERVICES 
FINANCIERS 

OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

A BUREAUX (24) 

SERVICE TELEX 
TEL ECON02R224é (7 lignes) 

A-l . SERVICES TELEX 
TELEX PLUS LTEE 304 17M 

CHERCHE associe pour ouvrir un 
2e mogosïn. investissement de 
S70.00C aussi tronctvse Sport ou» 
Puces. Roger. 660-6590 

CONTRAT de location notarié o 
vendre Eou'oements specialises 
loues. 13 am. Rapport $6400 an 
(SHI27* 2S39 

EXCELLENT! OPPORTUNITE 

Concession de restaurant dam un 
nouveau centre sportif, de io Rive 
sud Cuisine entièrement équipée 
pour deieuners. lunchs et diners 
Capacité 200 personnes Bar 

Bel o court et long terme 
appeler And-ée 1*3-37P 

FEMME sérieuse aimerait em 
prunfer orgent pour achat d un bon 
commerce, poieroit bon intérêt 
d un particulier, 253-2*67 

JAMAIS VU 
. Compagnie manufacturière oui 
existe depuis 3 ans au Québec 

Produits de construction exclusifs 
brevetés 

investissement SIS.000 tî vous 
partie oei au profit de la compa­
gnie 
Les candidats seied-onnes abtien 

front sans frots une francos* de 
distribution dans leur région 
CONFIDENTIEL ECRIRE A 

C P. 7f3. Suce Dvvernov 
Laval. H7E 4P5 

MANUFACTURIER de ma son et 
bot merrt rec^erene concesik-ingé-
re et eredeue 
M VAILLANCOURT U10-6I7 21S3 

OCCASION UNIQUE 
Partenaires recherches 

LES CENTRES 
PM YSIOMAGNETIQUES CP M 
ooerent oelû avec succès plusieurs 
centres ou Québec. Les ter'ifo.res 
suivants sont encore disponibles 
pour une franchise Drummondvil 
e Longueuil. Montreal, Ste-The 

rese. St Jérôme. St Jean. St Bruno 
Sorel. Sherbrooke Trois-Rivières. 

' Voudreuil 
Pour en sovo.r d'avantage, consul 
tez notre publicité dam le Télé 
Horaire de La Presse et téléphonez 

2879744 
LE CONDITIONNEMENT 

PNYSIOM ACNE TIQUE 
pour la revilolisotion el 

le soulogement de la douleur 

RESTAURANT, .toi.en. Iro fsmer. 
steak. Avec bat «.se volume 
SiOOOOO comotant S'50.000 P 
'Aongeou M? 4030 

Le Permanent. crtr.M.L S. -—-
KhVUEspécialisée oomtedornoi-
ne immobilier (vente et oc net de 
propriétés» o vendre û un prix très 
• 0 srjrinoble. François Brunei. 317 
1334.3194231 

20,000 LUSTRES d éclairages 0 
liguider pour marchand et puces 
80S prix. 4S4 2045 

FON DS pour commerce, industr e 
affaires, appartements, etc. Den-
col Mtg Ul 1356 

625) TENUE DE LIVRES 

DÉCLARATIONS D'IMPÔT 

A PRIX avantogeex. competence 
pour comptabilité, oam mistral ion. 
incorporation, états financiers, 
declarations d impots 660-6313. 

( 725 ) TENUE DE LIVRES, 

DECLARATIONS D'IMPÔT 

ABACA IMPOTS, tenue de livres. 
M Lorouche 937 9131 

EX TRAVAILLANT ministère re 
venu impôt commerce. praprifM 
re. vendeur, etc et gam cap toi 
vos domicile 352 9603 

IMPOT OE PARTICULIER 
PAR ORDINATEUR: 6S5-6577 

R. CALIPEAU et associés, impôts, 
tenues de livres, succession. 722-
1759, 722 5904. 

ASSURANCES ASSURANCES 

FRANCHISES 

FRANCHISES mvestissement 
S2.000 * inventaire de si.OOÛ vous 
oonne droit o un territoire exclusif 
pour un nouveau produit pour 
l'auto. DélO vendu 6 travers les 
Etats-unis depuis 6 om Possb.iiié 
de prof t UO.OOO par année «ppe 
leïouiourd nul Oueiojues franchi­
ses d.»an'b»es S14-6I7 7333 

«Si vous voulez savoir 
ce que c'est du service •.. » 

30 bureaux au Quebec, ouverts de 9h00 • 21hOO. 
du lundi au vendredi, et plu» d'une centaine de 

conseillera prêta a voua aidée 

7ôuCpwck ma/ 

£1) COOIPAGMC 

BEIAIR 
i vnaan i 

SERVES 
FINANCIERS 

MOTEL 10 unités, bar danseuse, 
très bon achalandage, me von TV» 
Décès, terrain 9S.000 pi cor Ren­
table, comptort r JOUI s SKI006 (pas 
d-ooentt> l-410^-011  

ACHETEZ ou créer votre commtr 
ce d'admentation ou restaurant 
avec o>de financière privée Ser 
vice 3 lour». Pruche Ltee. demon 
de: M White. flJ-f 131.  

CONSOLIDATIONS «ommerc.o 
les inf M. Lovo.e 9y 9131 

POUR 
TROUVER 
DU PERSONNEL 
Les ANNONCES 

CLASSÉES 
285-7111 

Las gens d 'a f fa i res 
av ives font confiance 

a la rubrique d o t 

OFFRES D'AFFAIRES 

d« LA PRESSE 
pour obrenir lo t 

MEILLEURS RESULTATS 

285-7111 
ANNONCES ENCADREES 

S3-70QO M 
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L'U. de Sherbrooke pourrait ouvrir un parc de recherche 
mm A p r e s l ' é p o q u e 
^ ties p i r e s indus 
(fiels, voiià q u ' o n 
pourrait entrer dans 
l 'ère des pares de re­
cherche et de dévelop­
pement, Q u e l q u e s 
Universités amérieai 

prestigieuses ont 
d é j à le l e u r , e t le 
temps n'est peut être 
pas loin où l 'Universi­
té de Sherbrooke of­
frira le sien aux en 
t r e p r i s e s e t aux 
gouvernements 

M A R I O FONTAINE 

T e l l e e s t . en tout 
Cas, Tune des sugges­
tions mai tresses que 
vient de formuler un 
C o m i t é d ' é tude sur 
l 'avenir de l 'Universi 
té de S h e r b r o o k e . 
« . V u e t e l l e f o r m u l e 
n'existe nulle part ail­
leurs au Quebec, de 
déclarer hier le presi­
dent de ce comité . M 
Louis Valcke . .le n'ai 
aucune idée de ce que 
cela pourrai t coûter 
mais cela devrait as 

p/ rapidement deve­
nir une source de re­
venus plutôt que de 
dépenses » 

Essentiellement, un 

parc de ce genre vise 
à favor iser l'établis­
sement de laboratoi 
res de recherche et de 
d é v e l o p p e m e n t , et 
fait a p p e l autant aux 

ressources univers! 
taires qu'industrielles 

gouvernementales 
I l ne s'agit donc pas 
de c o n c u r r e n c e r les 
parcs industriels qui 
f o i s o n n e n t d é j à un 
p e u partout, mais au 
contraire de les com­
pléter. 

Obstacles 
L e c o m i t é v o i t , à 

p r e m i è r e v u e , c e r ­
tains obs t ac l e s à la 
création d'un tel pari 
à Sherbrooke. C o m m e 
l'insuffisance des rcs 
sources internes par 
exemple , ou encore le 
m a n q u e de con tac t s 
et l ' i g n o r a n c e r é c i ­
proque qui règne en 
tre l'industrie et l'uni­
vers i té . 

Les avantages l 'em­
portent toutefois >ur 
les inconvénients, du 
fa i t no t ammen t que 
l ' u n i v e r s i t é d i s p o s e 
de vastes terrains en­
c o r e d i s p o n i b l e s et 
que la venue maint» 
fois promise par les 
libéraux fédéraux de 
l'Institut de cartogra-

Contre la porno 
dans le métro 

D e s protestataires ont commenté à leur 
façon, hier matin à Montréal , la récente 

décision du maire Drapeau de rejeter un projet 
d 'aide aux f emmes battues proposé mercred i 
dernier au Conseil municipal par le R C M . 

Aff i rmant qu'un lien avait c lairement été 
établi entre l 'omniprésence de la pornographie 
et la violence faite aux f emmes , ces personnes 
ont dénonce l 'af f ichage publicitaire relatif aux 
f i l m s p o r n o g r a p h i q u e s dans le m é t r o , un 
service public financé, ont elles souligné, par 
ses usagers, qui sont major i ta i rement des fem­
mes 

Les contestataires ont placardé dans plu­
sieurs stations de metro des questions telles 
- Qui profite de cet te violence anti f emmes ? » , 
accompagnées de réponses c o m m e « Jean Dra­
peau pornocrate » et « Non à la violence fai te 
aux femmes » . 

p h i e d o n n e r a i t un 
s p e c t a c u l a i r e c o u p 
d'envoi au parc. Mais , 
explique par ailleurs 
le rapport du comité , 
les F M K seraient e l le 
aussi encouragées à y 

louer des espaces aus­
si p e t i t s soient-ils, 
pour amél io re r leurs 
produits et les rendre 
plus a c c e s s i b l e s au 
marché des diplômes 
universitaires. 

Formation 
Plusieurs autres re-

c o m m a n d a t ion a 
émai l lent le rapport, 
visant toutes à former 
l 'étudiant universitai 
re de favon « intégra­

l e » , en r é u n i s s a n t 
harmonieusement sa 
formation spécialisée 
à une formation cultu­
relle ouverte. L e 
r e tou r v e r s un plus 
grand humanisme en 

quelque sorte, favori­
sé p a r un d é s i r 
d ' i n t e r d i s c i p l i n a r i t é 
e t d e d é c e n t r a l i s a 
tion. 

M . Valcke se réjouit 
de ce (pie les rear 

tions prél iminaires à 
son rapport aient été 
t r è s f a v o r a b l e s . L e 

comité qu'il présid «u 
a v a i t le manda t de 
réaliser une opération 
d'anal\ >e et de p r o s 

pect ive pour le moyen 
et le long terme, des 
tinée à préparer des 
choix i onc re t s pour 
l 'avenir de ce t te insti­
tution des Cantons de 
l 'Est. 

PROFITEZ DES 

D A N S L E S 

C L A S S É E S 
DE 

la près 

autohaines 
A U T O B A I N E & seulement 

• A t IT< )BAINES est une rubrique dans la section des annonces 
classées de L A PKKSSK. 

• A U T ( )BA1NES regroupe toutes sortes d 'automobiles et souvent 
a d«s prix d'aubaine 

• A I IT( )BA1NES V O U S offre aussi fot t asion ( l ' .miioni . iT a d( 

prix plus qu'intéressants. 

N.B.: Vu les conditions particulières de cette offre, aucun 
changement ne peut être apporte au t» Kte original en (.ours 
de publication. ( )n peut d'autre part se prévaloir du 
privilège d'annulation en tout temps a partir de la première 
publication, mais telle annulation n'altère en rien la 
facturation qui s'établira obligatoirement sur 6 jours de 
publication. 

• La durée de nette offre esl pour un temps limité. 

(2 lignes) 

JOURS 
CONSÉCUTIFS 

Pour insérai vos annoni t s 
composez 285-7111 
du lundi au vendredi dé h a 17 h. 

D'ACCESSOIRES 

. „ u e vous obtenez 

^ ^ M f l A stereo . n t e r m m e n t 

haute tideme 
.Glaces tehees 
.Volant incunable 

Graupe *Mr°9° 

télécommande 
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GEMAYEL AYANT CEDE SUR TOUS LES POINTS 

Liban: l'opposition accepte de 
renouer le dialogue à Genève 

(d 'après AFP et Reuter) — 
L'opposition libanaise a an­

noncé hier à Damas qu'elle ac­
ceptait une reprise de la Confé­
rence de réconciliation nationale. 
«Tous les partis d'opposition du 
Front de salut national et le mou­
vement chiite Amal ont accepté 
de prendre part à la conférence 
qui devrait avoir lieu le 12 mars 
en Suisse », a déclaré aux journa­
listes M. Assem Anso, chef du 
parti Baas libanais. 

I,e président Amine Gemayel 
annoncera officiellement l'abro­
gation de l'accord libano-israé-
lien durant les prochaines heu­
r e s , a-t il a j o u t é d a n s une 
déclaration à la presse, à l'issue 
d'une entrevue qui a réuni hier 
soir outre M. Anso. le ministre 
Syrien des Affaires étrangères, 
M. Abdel Hal im K h a d d a m et 
MM. Nabih Berri. chef du mouve­
m e n t po l i t i co-mi l i t a i re ch i i te 
A m a l , M a r o u a n e H a m a d e et 
Khaled Joumblatt, proches colla­
bo ra t eu r s de M. Walid Joum­
blatt. 

Pa r ailleurs, « Le comité qua­
dripartite de sécurité, groupant 
les principales milices libanaises 
et l 'armée libanaise, sera réacti­
vé au cours des prochaines 48 
heures en vue de consolider l'ac-

DÉPÊCHES 
OETENUS s Le ministre argen­
tin de l'Intérieur, M. Antonio 
Troccoli, a démenti dimanche à 
Buenos Aires l'existence de dé­
tenus politiques dans son pays, 
tout en reconnaissant que les 
p r i s o n s a r g e n t i n e * r e n f e r ­
maient encore des personnes 
condamnées par les tribunaux 
militaires de l'ancien régime. 
Selon le ministre de l'Intérieur, 
il est peu probable que le gou­
vernement de M. Raul Alfonsin 
puisse l ibérer ces détenus à 
moins de réclamer un habeas 
corpus ou de demander un re­
cours auprès des tribunaux or­
dinaires. 
LIBERE ; Le professeur José 
Luis Massera, ancien député du 
parti communiste uruguayen et 
mathémat ic ien de renommée 
mondiale, a été libéré par le 
gouvernement uruguayen après 
neuf années de détention, a-t-on 
appris dimanche à Montevideo. 
C o n d a m n é d a n s un p r e m i e r 
temps à 20 ans de réclusion par 
la justice militaire pour asso­
ciation subversive, attentat à la 
constitution et atteintes au mo­
ral des forces armées. M. Mas­
sera vit ensuite sa peine réduite 
à 14 ans de détention. 
ACCUSATION : Le ministre ni­
caraguayen de l'Intérieur, M. 
Tomas Borge, a accusé samedi 
à Managua les groupes anti-
s and jn i s t e s a p p u y é s pa r les 
E ta t s -Unis , de p r é p a r e r une 
nouvelle campagne militaire de 
grande envergure ces prochai­
nes semaines contre le Nicara­
gua. Cette offensive anti-sandi-
niste serait menée à partir de 
pays voisins, a précisé M. Borge 
qui a également déclaré que le 
gouvernement américain a dé­
cidé de favoriser une escalade 
terroriste contre des objectifs é-
conomiques et prévu l'infiltra­
tion de commandos spécialisés, 
ainsi que le bombardement de 
populations civiles du Nicara­
gua. 

SILENCE t La Maison-Blanche 
s'est refusée à commenter les 
informations publiées par l'heb-
d o m a d a i r e b r i t a n n i q u e The 
Economist, selon lesquelles les 
Etats-Unis auraient fourni se­
crètement a la Grande-Breta­
gne une aide militaire massive 
lors de la guerre des Malouines 
contre l'Argentine. Le porte pa­
role de la Maison-Blanche, M. 
Larry Speakes, a précisé que le 
gouve rnemen t a m é r i c a i n ne 
commenterait pas ces informa­
tions. 

cord de cessez-le-feu », a annoncé 
dimanche soir Radio Liban (offi­
cielle). Selon Radio-Liban, le co­
mité examinera notamment les 
moyens de consolider le cessez-
le-feu ainsi que la réouverture 
des points de passage entre les 
deux secteurs de la capitale. 

De source proche de l'opposi­
tion libanaise, rappelle-t-on, on a 
annoncé hier qu'un accord de ces­
sez-le-feu avait été conclu au ter­
me de contacts entre l 'armée li­
banaise, le PSP et le mouvement 
chiite Amal. Pour sa part, M. As­
sem Anso, secrétaire général de 
la b r anche l ibanaise du par t i 
Baas (pro-syrien), a annoncé di­
manche soir à Damas que ce ces­
sez- le - feu s e r a i t a n n o n c é au 
cours des prochaines heures. Le 
comité quadripartite de sécurité, 
rappelle-t-on, a été créé le 25 sep­
tembre à l'issue de la bataille de 
la montagne en vue de consolider 
le cessez-le-feu intervenu alors. Il 
ne s'est plus réuni depuis plus 
d'un mois. 

Pa r ailleurs, des consultations 
diplomatiques se poursuivaient 
h ie r à D a m a s c o m m e à Bey­
routh, où le ministre français des 
Re la t ions e x t é r i e u r e s Claude 
Cheysson préparait le retrait des 
troupes françaises, tandis que les 
combats s'intensifiaient dans les 

collines environnantes. M. Cheys­
son, qui s'est entretenu deux heu­
res durant avec le président Ami­
ne G e m a y e l , n ' a pas voulu 
ind iquer quand le r e t r a i t des 
1,250 paras français commence­
rait. Mais il a estimé que le statut 
actuel du contingent français, le 
seul encore en place depuis le dé­
part des unités américaines, ita­
l iennes et b r i t ann iques de la 
force multinationale, n'était pas 
satisfaisant. 

Avant de retirer ses troupes, la 
France, qui voulait remplacer la 
force multinationale par des Cas­
ques bleus de l'ONU, désire s'as­
surer que son départ ne provo­
quera pas une nouvelle flambée 
de violence à Beyrouth, indique-t­
on de s o u r c e d ip loma t ique à 
Paris . L'Union soviétique a oppo­
sé mercredi son veto au plan 
français, présente au Conseil de 
sécurité. 

A Damas, le président Hafez 
El-Assad a convenu avec les deux 
chefs de l'opposition libanaise, le 
druze Walid Joumblatt et le chiite 
Nabih Berri, d'une formule per­
mettant l'abrogation de l'accord 
libano-israélien du 17 mai. 

Dans les collines d'Aley, à six 
km à l'est du palais de Baabda où 
M. Gemayel a reçu M. Cheysson, 

des unités de l 'armée libanaise 
continuaient à échanger des tirs 
de roquettes et d'obus avec des 
milices musulmanes. En dépit de 
l'optimisme engendré par les en­
t re t iens Gemayel-Assad à Da­
mas, la violence de la bataille n'a 
pas diminué. Les combats se sont 
même intensifiés dans la monta­
gne à la suite des affrontements 
qui ont fait rage pendant la nuit 
sur la ligne de démarcation entre 
les quartiers chrétien et musul­
man de Beyrouth, annoncent les 
radios des factions rivales. Sur le 
terrain, une accalmie relative, 
ponctuée de tirs sporadiques, ré­
gnait dimanche soir à Beyrouth 
et dans la montagne. 

L 'ex t rême-dro i te chrét ienne 
est opposée à l'abrogation de l'ac­
cord du 17 mai, qui préluderait 
selon elle à une ere de domination 
syrienne. M. Karim Pakradouni, 
conseiller politique des « forces 
libanaises » (chrétiennes), a esti­
mé dans une interview publiée 
hier que le Liban est désormais 
voué à être partagé entre la Syrie 
et Israel, dont les armées contrô­
lent les trois quarts du territoire. 
L 'armée israélienne a fermé hier 
le port de Saida au Sud-Liban 
après trois explosions qui ont tué 
un civil libanais et fait 14 blessés, 
dont 11 soldats israéliens. 

téléphoto AP 

En C i s j o r d a n i e , l'organisation (TNT) Terreur contre terreur a 
encore frappé les Palestiniens 

Attentat en Cisjordanie 
(d'après AFP) — L'organi 
sation clandestine juive TNT 

( Terreur contre terreur ) a re­
vendiqué dimanche soir la res­
ponsabilité de l 'atentat perpétré 
dimanche matin contre un auto­
bus transportant des Palestiniens 
près de Ramallah ( Cisjordanie ). 
dans un coup de téléphone anony 
me à la station do la radio militai­
re israélienne. 

Cet a t tenta t , rappelle-t on, a 
fait six blessés par balles parmi 
les passagers de l'autobus, des 

Palestiniens se rendant à leur 
travail . Sur les lieux de l 'a t tentat , 
les policiers israéliens ont t rouvé 
une vingtaine de douilles do fa 
brication israélienne. 

L'organisation ( Ter reur contre 
te r reur ), dont les membres n'ont 
j ama i s été ar rê tes ni identifies à 
ce jour, a déjà revendiqué des at­
tentats anti-palestiniens en Cis­
jordanie ainsi qu 'une série d'at­
tentats dirigés contre des edifices 
r e l i g i eux c h r é t i e n s e t m u s u l ­
mans , notent les observateurs . 

Pendjab : pouvoirs 
spéciaux à l'armée 

(d'après AFP) — Les autori­
tés indiennes ont donné di­

manche des pouvoirs spéciaux 
aux forces armées dans trois pro­
vinces de l'état du Pendjab où les 
affrontements ont été particuliè­
rement violents au cours des trois 
dernières semaines, a annoncé à 
New Delhi l'Agence de presse in­
dienne (PTI). 

Les provinces de Amr i t s a r , 
Gurdaspur et Kapurthala sont dé­
sormais placées pour une période 
de trois mois sous une juridiction 
spéciale qui renforce les pouvoirs 

de l ' a rmée, lui donnant notam­
ment le droit de perquisitionner 
tous les véhicules et locaux sus­
ceptibles de cacher des a rmes , 
des explosifs ou des otages, y 
compris les lieux de culte qui ser­
v i r a i e n t de s a n c t u a i r e s a u x 
autonomistes , selon le gouverne­
ment. 

La c a m p a g n e en f a v e u r de 
l 'autonomie lancée au Pendjab 
pa r les Sikhs a déjà fait 92 morts 
et plus de :i00 blessés depuis le 14 
février dernier, rappelle l'Agen­
ce indienne. 

Gary Hart ( à gauche ) a de nouveau fait mordre la poussière à Walter Mondale dans le 
Maine. téléphoto UPI 

Maine: Hart défait Mondale Violence au Nigeria 
par 50 contre 43 % des voix 

PORTLAND, Maine (AFP) — M. Gary Hart a 
remporté avec plus de 50 p. cent des suffrages 

les petites assemblées (caucuses) démocrates qui 
se sont déroulées hier dans le Maine, loin devant M. 
Walter Mondale qui ne recueille qu'environ 43 p. 
cent des voix, 

Après les primaires du New Hampshire, cette vic­
toire est la seconde consécutive du jeune sénateur 
dans la course à la désignation du candidat démo­
crate qui affrontera le président Ronald Reagan aux 
élections de novembre prochain. 

M. Mondale a certes notablement remonté par 
rapport à sa mauvaise prestation du New Hampshi­
re où il n'avait obtenu que 29 p. cent des voix. Mais 
surtout, ces résultats confirment que le bon classe­
ment réalisé par le sénateur du Colorado aux caucus 
de l'iowa le 20 février et sa percée de la semaine 
dernière lors des primaires du New Hampshire (40 
pc des voix) n'étaient pas le fruit du hasard. Ils dé­
montrent au contraire que M. Hart est un candidat 
avec lequel il faut compter et non un outsider chan­
ceux. 

Un sondage publié dans le dernier numéro de 
Newsweekvient d'aUleurs renforcer cette opinion en 
plaçant quasiment à égalité le sénateur et l'ancien 
vice-président Walter Mondale dans la course à la 
Maison-Blanche. 

Désormais, le sénateur du Colorado est populaire 
et pris au sérieux par les Américains. 

Certes, selon l'étude de Newsweek l'actuel prési­
dent l 'emporterait toujours face aux deux démocra­
tes. Mais contre lui, M. Gary Hart ferait un bien 
meilleur score que M. Mondale. 
Adversaire crédible 

Ce sondage et les résultats du Maine soulignent 
que les électeurs sont las des têtes connues et que 
Gary Hart peut être un adversaire crédible contre 
l'actuel occupant de la Maison-Blanche. 

La campagne démocrate sera vraisemblblement 
fertile en rebondissements et en suspense et il sem­
ble bien que M. Mondale n'aura pas aussi facilement 
qu'il l 'espérait l'investiture de son parti. 

La consultation du Maine concernait l'élection de 
27 seulement des 3 933 délégués qui éliront le candi­
dat démocrate à la convention de San Francisco en 
juillet prochain. Considérée par MM. Hart et Mon­
dale comme un test, elle a pris de ce fait une impor­
tance démesurée. 

A M. Hart, elle a permis de constater que son im­
pact dans le public était maintenant très fort et qu'il 
n'était plus un inconnu. A M. Mondale, elle a fait 
réaliser qu'il ne suffisait pas d'une organisation 
puissante et bien huilée pour remporter les suffra­
ges. 

(d'après Reuter) — De vio­
lents combats se poursui­

vent toujours à Yola, dans le 
nord est du Nigeria, où l 'armée a 
bombardé samedi les derniers ré­
duits des intégristes musulmans 
à l'origine des émeutes de cette 
semaine, rapporte le journal pro­
gouvernemental New Nigerian. Il 
estime le bilan des récents af­
f r o n t e m e n t s à un mi l l i e r de 
morts, bien que de source hospi­
talière, on s'en tienne au chiffre 
de 250 victimes. Mercredi, le gou­
vernement avait mentionné 137 
morts depuis le début des trou­
bles, lundi. 

Selon le New Nigerian, publié à 
Kelna, dans le nord du pays, 500 
cadavres ont été évacués de l'hô­
pital d'Ymmla, pour des obsè­
ques collectives. L'agence nigé­
riane Nan a mentionné que cent 
victimes avaient été enterrées 
dans une fosse commune mardi. 
L 'armée a pris vendredi le relais 
de la police pour affronter des in­
t é g r i s t e s m u s u l m a n s qui 
s'étaient regroupés, munis, selon 
les forces de sécurité, d 'armes 
perfectionnées. 

Selon le New Nigerian, les rues 
sont jonchées de cadavres, appa­
remment d'intégristes lynchés 
par la foule m furie. De nom­
breux innocents ont été tués dans 
des tirs croises lorsque les émeu-
tiers sont sortis de leurs retran 
chements, ajoute-t-il. Des centai­
nes d ' h o m m e s , de f e m m e s et 
d'enfants qui ont fui leurs domici­
les campent dans des abris provi­
soires dans des casernes de la po­
lice et de l 'armée, ainsi que dans 
un terrain vague de la ville. 

Selon le m ê m e j o u r n a l , des 
équipes médicales se sont ren­
dues samedi dans les camps, où 
ont éclaté des épidémies de rou-
_ . _ _ 1 1 • _ 11 T , geôle et de varicelle. Les vivres 
commencent à manquer dans la 
ville, dont le principal marché a 
été incendié lundi. Tous les ma­
gasins sont fermés. M. Cyril Iwe-
ze, gouverneur militaite de l 'Etat 
de Gongola, dont Yola est la capi­
tale, avait déclaré vendredi à la 
radio que les forces de sécurité 
r a t i s sa i en t tous les q u a r t i e r s 
« déc larés zones l ibres », pour 
permettre aux habitants d'y re­
tourner. 

Bagdad s'attend à une attaque majeure de l'Iran 
(d'après AFP) — Les infor­
mations en provenance de 

Washington et de Téhéran sur les 
concentrations de forces iranien­
nes sur le front sud, à l'est de 
Bassorah, et l 'imminence d'une 
nouve l l e offensive majeure irani­
enne ne suscitaient aucune sur­
prise dimanche dans la capitale 

' irakienne. 
• 

Pour souligner qu'une telle of­
fensive était attendue, on rappe­
lait à Bagdad les propos vendredi 
dernier, du commandant du 3e 
corps d 'armée irakien, qui a af­
firmé que ses hommes venaient 
de tailler en pièces 13,000 des 
60,000 a t t a q u a n t s i r an iens , et 
qu'ils étaient prêts à recommen­
cer à l'est de Bassora, et sur tous 
les autres secteurs du front. Nous 
leur avons casséjes reins, avait-il 
déclaré à la presse, mais nous sa­
vons qu'ils reviendront à l'atta­
que dès qu'ils auront réuni assez 
d'hommes et suffisamment d'ar­
mes e$ de munitions I 

Les journalistes, après une vi­
site au front de l'est de Bassorah, 
ont d'ailleurs pu voir l'énorme ar­
senal de chars et blindés de tous 
types et d'artillerie de tous cali­
bres, que les Irakiens ont massé-
sur le front du Sud, en prévision 
d'une possible nouvelle attaque. 
De plus, les quelques témoins di­
gnes de foi à s 'être rendus sur 
place peu après le grand assaut 
iranien du 28 février dernier, se 
rappellent encore l'évidence tra­
g i q u e de l ' e f f i c a c i t é de la 
machine de guerre irakienne. 

Enfin, les correspondants qui 
se sont rendus sur place ces deux 
derniers jours, ont constaté l'éco­
nomie et la circonspection dont 
font preuve les Irakiens quand ils 
s'engagent dans des duels d'artil­
lerie. Us n'emploient pas à fond 
leur puissance de feu pour ripos­
ter aux tirs nourris de l'artillerie 
i ran ienne , comme s'ils réser­
vaient leurs munitions pour de 
grands assauts à venir. 

Les dirigeants iraniens se sont 

d é p a r t i s d imanche du si lence 
qu ' i l s observaient depuis plu­
sieurs jours sur la situation du 
front pour assurer que les forces 
iraniennes occupent toujours des 
positions très importantes dans le 
sud de l'Irak, principalement les 
fies Madjoun au nord-est de Bas­
sorah. 

Ces dirigeants ont aussi catégo­
riquement démenti les chiffres 
considérables de pertes iranien­
nes annonces par l'Irak. L'aya­
tollah Ruhollah Khomeiny, dans 
un discours radiodiffusé, a no­
tamment estimé que les respon­
sables irakiens « racontaient des 
mensonges » à propos de ces per­
tes. « Nos victoires sont les meil­
leures de toute la guerre •, a-t-il 
dit. 

En out re , l 'hojatoleslam Ali 
Abkar Rafsanjani, président du 
parlement iranien, a affirmé sur 
les ondes de Radio Téhéran di­
manche qu'un avion irakien avait 
tenté d ' a t taquer récemment le 

terminal pétrolier iranien de l'ile 
de Kharg, mais qu'il avait été 
abattu avant d'avoir pu bombar­
der les ins ta l la t ions . L ' I r ak a 
pour sa part nié avoir perdu un 
avion. 

P a r ailleurs, l 'Iran a massé 400 
000 à 500 000 hommes sur le front 
et se prépare à lancer ce qui 
pourrait être sa plus importante 
offensive en trois ans et demi de 
guerre contre l'Irak, malgré des 
pertes énormes subies par ses 
troupes ces deux dernières se­
maines, ont affirmé des experts 
militaires américains. Selon ces 
experts, dont les analyses sont re­
produites samedi dans plusieurs 
quotidiens américains, la nouvel­
le attaque iranienne, dont l'en­
droi t exac t n 'es t pas préc isé , 
pourrait intervenir au cours des 
trois ou quatre prochains jours. 

Les menaces que l'aggravation 
du conflit fait peser sur les voies 
mari t imes dans le golfe restent 
toujours aussi précises : lit mari­

ne de guerre irakienne a réaffir­
mé samedi la validité du blocus 
décrété par Bagdad à rencontre 
du terminal de Kharg, par où 
transite la quasi-totalité du pétro­
le iranien. 

Téhéran a aussi massé sur le 
front des batteries d'artil lerie, 
des chars et des avions, ont préci­
sé les experts américains. Les 
I rakiens , estiment-ils, dispose 
raient de quelque 250 000 hom­
mes. Bien qu'en état d'infériorité 
numérique, ces derniers auraient 
l 'avantage d'être retranchés sur 
des positions fortement défen­
dues. 

P a r ailleurs, le gouvernement 
britannique a démenti hier avoir 
vendu des armes chimiques ou de 
toute autre nature à l'Irak ou à 
l 'Iran, et a réaffirmé la neutrali­
té de Londres dans le conflit en­
t re les deux pays. « Notre politi­
que de vente d 'armes est claire : 
nous n'avons fourni aucun équi-

Fiement p e r m e t t a n t de tue r à 
'une ou l 'autre des d*(ux par-

ties », a déclaré un porte-parole 
du Foreign Office à la suite d'ac­
cusations de la radio de Téhéran. 
Selon la radio Londres a livré à 
Bagdad des a rmes chimiques , 
des a v i o n s m i l i t a i r e s et des 
chars. 

Semblable dementi avait déjà 
été appor té le 12 janvier dernier 
par le ministre britannique de la 
Défense. Un porte parole du mi­
n i s t è r e ava i t r a p p e l é que la 
Grande-Bretagne est signataire 
du protocole de Genève contre les 
armes chimiques et que tous les 
stocks britanniques ont été dé­
truits à la fin des années 1950. 

L'Iran a envoyé samedi en Suè­
de cinq de ses soldats blessés 
dans les combats contre l 'Irak, et , 
un médecin suédois qui soigne 
trois d'entre eux a déclaré di­
manche qu'il n'est pas exclu que 
leurs brûlures aient été provo­
quées par des armes chimiques. 
L'Irak a démenti avoir utilisé de 
telles armes dans le conflit qui 
l'oppose à l'Iraif. ju 

; 
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Deux grandes centenaires en fête 

et Mémère Bouchard 
du téléroman Le temps d'une paix 

• > 

M 

Mémère Bouchard (Monique Aubry) consulte le numéro spécial du centenaire de LA P R E S S E en 
compagnie de Lysiane Gagnon, journaliste à LA P R E S S E et figurante dans rémission de mercredi 
prochain du Temps d'une paix. Un triomphe de l'équipe de maquillage et de coiffure: Monique Aubry 
est loin d'avoir 100 ans et Lysiane Gagnon n'a jamais eu cet air de grande bourgeoise. 
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Quand deux institutions ont cent 
ans en même temps, il est normal 
que l'événement prenne des pro­
portions inusitées. LA P R E S S E 
fête son centenaire cette année, et 
personne ne pourra douter que LA 
P R E S S E soit une institution qui a 
fait et continuera de faire sa mar­
que au pays. 

Mémère Bouchard n'a peut-être 
pas encore officiellement le statut 
d'institution, mais ce n'est qu'une 
question de temps. Le téléroman 
dont la centenaire fait partie. Le 
Temps d'une paix, se classe dans 
la catégorie des grands téléro­
mans. Ceux qui laissent une mar­
que comme Le Survenant, La Fa­
mille Plouffe ou Les Belles 
histoires des pays d'en haut. 

Dans un pays où la tradition 
orale est encore très forte, où nos 
ancêtres qui souvent ne savaient 
pas lire s'échappaient dans l'imagi­
naire en écoutant et en racontant 
des histoires, le radioroman a fait 
merveille. À l'arrivée de la télévi­
sion, les images sont venues illus­
trer l'imaginaire. Les téléromans. 

depuis les débuts de la télévision 
en 1952, occupent la tête des pal­
marès d'écoute. Les romans écrits 
n'ont jamais eu une telle audience. 

Et Le Temps d'une paix est ac­
tuellement le téléroman le plus re­
gardé au Québec: plus de deux mil­
lions de fidèles. 

Si on sait sans l'ombre d'un dou­
te que LA P R E S S E est véritable­
ment centenaire cette année, les 
écrits ayant le privilège de rester, 
le cas de Mémère Bouchard n'est 
pas aussi clair. Comme plusieurs 
Québécois de l'époque, Mme Bou­
chard, née Albertine Tremblay, 
n'avait pas de papiers. Les recher­
ches du notaire Fournier ont dé­
couvert 18 Albertine Tremblay 
dont l'âge varie entre 92 et 102 
ans. Mémère Bouchard est l'une 
d'entre elles. 

L'auteur Pierre Gauvreau a dé­
cidé de ne pas éclaircir le mystère. 
«Il y a, dit-il, des points d'interro­
gation qui sont importants dans 
une dramatisation. Des zones où 
l'auteur ne sait pas, et où il ne faut 
pas qu'il sache.» 

Elle frise donc les 100 ans. Par 
le haut ou par le bas. Pour réconci­
lier tout le monde, la fête qu'on lui 
offrira mercredi soir honorera la 
plus vieille citoyenne du village. 
Ça, c'est une certitude. 

Quand Mémère Bouchard a plus 
ou moins 100 ans, en 1928, LA 
P R E S S E a déjà 44 ans. Cette an-
née-là, il y avait six quotidiens à 
Montréal. LA P R E S S E , Le De­
voir, Le Canada, The Gazette, The 
Montreal Star et The Montreal 
Herald. Seuls trois d'entre eux ont 
résisté aux années. 

Même si elle a bon pied, bon oeil 
et bonne mémoire, on peut prédire 
que Mémère Bouchard n'en a plus 
pour longtemps. Et là s'arrête la 
parallèle avec LA P R E S S E . La 
célébration de Mémère couronne 
une vie. Celle du centenaire de LA 
P R E S S E n'est qu'un jalon. L'insti­
tution se porte si bien qu'à compter 
de dimanche prochain, LA PRES­
S E publiera sept jours par semai­
ne. Cette centenaire a encore une 
longue vie devant elle. 
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Cinq journalistes de LÀ P R E S S E deviennent figurants de télé 

1 .a distribution au grand complet de l 'épisode de mercredi 
soir prochain du Temps d'une paix. De gauche à droite: 
Sylvie Gosselin, Sébastien Dhavernas, Marie-Lou Dion, 
Claude Prégent, Marie Cantin, Jean-René Oucllet, 
Ingrid Saumart, Denys Paris, Pierre Gravel, Nicole 
Leblanc, Monique Àubry, Pierre Dufresne, Lysiane 
Gagnon, Gérard Poirier, Alain Dubuc, Yvon Dufour, 
Michel Gravel, Marie-José Caya, Daniel Gadouas, Diane 
Cardinal, Paul Dion, Jacques L'Heureux. Déguisés en personnages de la fin des années vingt, cinq 

journalistes de LA PRESSE qui feront partie de l'équipe des 
figurants mercredi soir: Assises: Lysiane Gagnon et Ingrid 
Saumart. Debout: Michel Gravel, Pierre Gravel et Alain 
Dubuc. 

Quand LA P R E S S E et Le 
Temps d'une paix ont décidé de cé­
lébrer conjointement les deux cen­
tenaires qui leur tiennent à coeur, 
la coordonnatrice du centenaire, 
Mme Sylvie Lalande et le réalisa­
teur Yvan Trudel ont eu une idée 
de génie. Des journalistes de LA 
P R E S S E pourraient faire de la fi­
guration dans l'émission du 7 mars. 

C'est ainsi que Lysiane Gagnon, 
Ingrid Saumart, Alain Dubuc, 
Pierre Gravel et Michel Gravel se 
sont retrouvés il y a trois semaines 
au tournage de rémission d'après-
demain. Vous connaissez bien la 
tête des quatre premiers qui figu­
rent en haut de leurs chroniques. 
Celle de Michel Gravel n'apparaît 
pas dans le journal parce qu'il est 
photographe. 

Vous les verrez mercredi sur 
toute la longueur. Pas en vedette, 
bien sûr: on les a engagés pour fai­
re de la figuration «intelligente». 
Le plus visible d'entre eux sera 
Michel Gravel qui reprendra dans 
l'émission un rôle qu'il connaît 
bien, celui de photographe, avec un 
appareil-photo qui lui est moins fa­
milier: un Speed-Graphic des an­
nées vingt. Il photographiera Me­
niere Bouchard qui s'apprête à 
danser avec le notaire Fournier. La 
casquette sur la tête, même si la 
fête a lieu à l'intérieur. Le réalisa­
teur a insisté: les photographes 
n'ont jamais été soumis aux règles 
de la bienséance comme ie reste 
des mortels... 

Et c'est ainsi que la fête de Me­
niere Bouchard est parvenue dans 
les pages de LA PRESSE. L'ima­
ginaire devient réalité. Le temps 
n'existe plus. 1928 c'est maintenant 

Un réalisateur d'un rare enthousiasme 

Le casse-cou Raoul Savary (Sébastien Dhavernas) 
à bord de son avion. 

Le premier avion arrive dans le ciel 
de Charlevoix devant deux témoins 
réjouis: Meniere (Monique Aubry) 
et Noëlla St-Cyr (Diane Cardinal). i 
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Le réalisateur Yvon Trudel (en 
veston moderne) entouré de Nicole 
Leblanc, Daniel Gadouas, Paul 
Dion, Pierre Dufresne et Jacques 
L'Heureux. 
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Yvon Trudel est à Radio-Canada 
depuis 29 ans. Il suscite chez ses 
troupes une rare admiration. 
«C'est lui le patron. Avec lui, on 
sait où on s'en va.» 

Il n'a pourtant rien d'un dicta-
teur. Mais il a appris, durant tou­
tes ces années, qu'un plateau de 
tournage où tout n'est pas minu­
tieusement préparé est un endroit 
où l'on perd du temps et où l'on 
ronchonne. 

Pas de ça chez lui. Tout est plani­
fié. «Tout le monde sait précisé­
ment ce qu'il a à faire et tout le 
monde fonctionne bien», dit-il. 

S'il ne jette personne dehors 
lorsqu'il est à la régie durant les 
tournages, il n'encourage pas non 
plus les comédiens à venir exami­
ner ce qu'ils ont fait. 

« J e leur dis: «Quand je vous ai 
engagé, je vous ai fait confiance. 
Faites-moi confiance à votre tour.» 

Avec l'auteur Pierre Gauvreau, 
lui-même un ancien réalisateur de 
télévision, il a défini précisément 
les tâches. Gauvreau écrit. Ses 
textes sont fin prêts pour toute la 
saison longtemps à l'avance. Tout 
le reste, c'est le domaine d'Yvon 
Trudel. Depuis le choix des comé­
diens jusqu'aux lieux de tournage. 
L'auteur et le réalisateur s'enten­
dent à merveille. Quant au résul­
tat, le public le juge semaine après 
semaine avec délice. 

Entré à Radio-Canada comme 
commis de bureau, il s'est tourné 
vers la technique et a été six ans 
caméraman. Notamment sur La 
Côte de Sable, La Pension Velder 
et Les Belles Histoires. Puis il est 
devenu régisseur aux Belles His­
toires, avant d'en devenir le réali­
sateur. Il aura fait 12 des 14 
saisons du téléroman de Claude-
Henri Grignon qui est devenu le 
grand classique de notre télévision. 

Puis il a passé huit ans à la réa­
lisation de la populaire série Rue 
des Pignons. C'est lui qui a fait les 
deux premières années de Terre 
Humaine. Puis, on lui a proposé Le 
Temps d'une paix. «Un téléroman 
d'époque, dit-il, c'est tout un défi.» 

«Moi, dit-il, je travaille pour le 
public.» 

Le téléroman qu'il a le plus aimé 
faire? Il ne choisira pas. «Celui 
qu'on préfère, c'est toujours celui 
qu'on fait en ce moment.» 
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Les trois vies de Pierre Gauvreau 

.L'auteur Pierre Gauvreau et une partie de sa collection 
d'art populaire qui vient des quatre coins du Québec. 

Le notaire Fournier s'apprête à danser avec 
Mémère Bouchard. De gauche à droite: Ginette 
Lalonde, Robert Pellerin, Diane Cardinal, Gérard 
Poirier, Albert Viau, Monique Aubry, Christine 
Landry, Jacques L'Heureux, Lysiane Gagnon, 
Nicole Leblanc et Deny s Paris. Les mains sont 
celles du photographe Michel Gravel. 
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Nicole Leblanc équipée pour 
le son dans les scènes exté­
rieures... 

Rosanna habla espanol: 
Le temps d'une paix a une carrière internationale 

Mémère Bouchard (Monique 
Aubry) et Rose-Anna (Nicole 
Leblanc) en compagnie de 
l'affreux oncle Zidore (Roger 
Garand). 

L'affrontement de deux êtres 
rusés: Mémère Bouchard et 
J.A. Lavoie (Pierre Dufresne). 

Mémère Bouchard (Nicole Aubry) se laissant entraîner 
par Ti-Coune (Denys Paris). 

Le soupirant le plus tenace, J.A. Lavoie 
(Pierre Dufresne) et l'élue de son coeur, Mme 
veuve Rose-Anna St-Cyr (Nicole Leblanc). 

La carrière de Pierre Gauvreau, 
l'auteur du Temps d'une paix, est 
étonnante. Son premier amour est 
la peinture et il est un peintre sé­
rieux et coté qui présentera bientôt 
une exposition de ses oeuvres ré-
centes. Par ailleurs, il a derrière lui 
une longue expérience de réalisa­
tion de télévision. Pierre Gauvreau 
est un de ceux qui ont «ouvert» la 
télévision de Radio-Canada en 
1952. Il fut le premier annonceur 
du Téléjournal, à l'époque où l'an­
nonceur était invisible. Il a notam­
ment signé les 52 premiers épiso­
des de Pépinot. À l'époque du noir 
et blanc. 

Et puis, durant une grève à Ra­
dio-Canada, il a commencé à écri­
re. Une chronique d'entre deux 
guerres. Une période mal connue 
et peu exploitée par la télévision. 

Pierre Gauvreau a commencé sa 
carrière d'auteur à 56 ans. Avec le 
succès que l'on sait. Les téléspec­
tateurs lui écrivent des lettres ad-
miratives. On aime qu'il ait si bien 
compris cette époque, le pays, on 
aime qu'il raconte le Québec avec 
autant d'exactitude et de senti­
ment. 

Gauvreau a conçu Le Temps 
d'une paix en trois tranches de 
trois ans chacune. Nous en som­
mes à la 4e saison et souhaitons 
que Radio-Canada poursuivra 
l'oeuvre jusqu'à son terme naturel, 
soit 9 ans. 

Depuis quelques semaines, les té­
léspectateurs de la télévision 
d'État espagnole peuvent suivre El 
tiempo de una paz, une télésérie 
made in Canada. L'héroïne s'ap­
pelle Rosanna. Tous les personna­
ges parlent un espagnol châtié. 
Mais le décor est celui du comté de 
Charlevoix, les comédiens des ve­
dettes de chez nous: Nicole Le­
blanc, Pierre Dufresne, Yvon Du-
four, Gérard Poirier. 

C'est la première fois qu'un télé­
roman de chez nous parle espa­
gnol. Mais s'il n'en tient qu'au di­
recteur des Entreprises 
Radio-Canada, M. Guy Mazzeo, ce 
n'est pas la dernière. 

«Il existe une soif dans bien des 
pays pour des histoires de familles 
comme nous en produisons ici, de 
dire M. Mazzeo. Les valeurs pré­
sentées dans Le temps d'une paix 
ne ressemblent en rien à celles de 
Dallas.» 

Maintenant que l'Espagne a 
succombé au charme de Rose-
Anna et cie, M. Mazzeo compte 
bien que VAmérique centrale et 
TAmérique du sud vont suivre. 

En Espagne, la forme de Voeuvre 
est différente. On la présente en 
segments d'une heure. Curieuse-
menu lorsque l'auteur Pierre Gau­
vreau a présenté son projet à Ra­
dio-Canada, il rêvait de segments 
d'une heure. Mais Radio-Canada a 
dit non: le public d'ici est habitué à 
des téléromans d'une demi-heure... 

Les voyages du Temps d'une 
paix ne s'arrêtent pas là. À Noël 
dernier, le réseau anglais de Radio-
Canada, la CBC, a diffusé le spé­
cial de Noël du Temps d'une paix. 
En français avec sous-titres an­
glais. 

I/ Irlande a aussi acheté le spécial 
de Noël et le diffusera à la fin de 
cette année. 

«Les télévisions étrangères 
commencent à découvrir que nous 
produisons ici de la télévision de 
grande qualité», de dire M. Maz­
zeo. 
Et maintenant, les cassettes 

Le Temps d'une paix innove: 
*ir la première fois dans l'histoi­

re de la télévision chez nous, un té­
léroman est offert au public en vi­
déocassettes. 

Depuis quelques semaines, les 
abonnés des vidéoclubs peuvent 
louer les épisodes de la première 
saison du téléroman. Comme les 
débuts du Temps d'une paix furent 
plutôt difficiles, Radio-Canada a 
estimé qu'il existait un réservoir de 
téléspectateurs qui n'avaient pas 
vu les épisodes de la première sai-
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Un avion qui a une histoire 

Un bouquet de fleurs venu du ciel pour une belle vieille. 
Les femmes: Marie-Lou Dion, Monique Aubry, Nicole 
Leblanc, Katherine Mousseau, Marie Quentin et Diane 
Cardinal. Les hommes: Jacques L'Heureux, Denys 
Paris et Daniel Gadouas. 

Le casse-cou Raoul Sa-
vary (Sébastien Dhaver-
nas) devant son avion 
«historique». . . construit 
dans les années 70. 

Dans le beau ciel bleu de Char­
levoix, en 1928, un avion vrombit. 
Un biplan piloté par ce casse-cou 
de Raoul jettera un bouquet de 
fleurs à une Mémère Bouchard 
éberluée. 

S'il est vérifié historiquement 
que le comté de Charlevoix voyait 
déjà des avions à cette époque, le 
réalisateur Y von Trudel s'est per­
mis toutes sortes de tricheries 
dans ses scènes d'avion. 

L'appareil, un Star Duster, n'est 
pas une antiquité, même s'il en a 
tout l'air. Il appartient à un Mont­
réalais originaire de Québec, M . 
Pierre Lasnier, qui a mis huit ans à 
le construire lui-même et l'a termi­
né en 1979. Dans la vraie vie, le 

biplan a une allure beaucoup plus 
aérodynamique puisque M . Las­
nier, qui aura 60 ans bientôt, s'en 

sert pour faire de l'acrobatie aé­
rienne. 

Mais pour rendre son appareil 
crédible, M . Lasnier l'a modifié... à 
l'ancienne, lui enlevant toutes ses 
lignes aérodynamiques, et décou­
vrant même le moteur pour faire 
vraisemblable. 

M . Lasnier et son avion n'ont 
pas mis le nez dans le comté de 
Charlevoix pour le tournage. Tou­
tes les scènes où l'on voit le biplan 
ont été tournées à St-Louis de 
Terrebonne près de Montréal . 
Pour parachuter le bouquet à Mé­
mère dans Charlevoix, on a utilisé 
un avion moderne que les specta­
teurs ne verront jamais. 

Tricherie, voilà la base de l'illu­
sion. Les téléspectateurs n'y ver­
ront que du feu. Toute cette mise 
en scène pour quelques secondes. 
Pour qu'on puisse y croire. 

Charlevoix: L e temps d'une paix fait partie du circuit 
touristique 

Une scène de la première saison (80-81). Dans l'ordre habituel: Daniel 
Gadouas, Jacques L'Heureux. Marie-Lou Dion, Claude Prégent, Pierre 
Dufresne. Nicole Leblanc, Denvs Paris, Paul Dion, Katherine Mousseau et 
René Gingras. 

Une scène de la deuxième saison: Rose-
Anna (Nicole Leblanc) attendant le train à 
la gare. 

Un concours très couru 

Lorsque L A PRESSE a annon­
cé son concours Deux grands anni­
versaires, dans lequel elle conviait 
les lecteurs à venir célébrer les 100 
ans de L A PRESSE et ceux de 
Mémère Bouchard mercredi pro­
chain, on s'attendait à recevoir 
beaucoup de lettres. Mais pas au­
tant. 

Au dernier comptage, 8000 lec­
teurs avaient fait parvenir le cou­
pon-réponse. 

Mercredi soir, 100 gagnants ac­
compagnés d'une personne de leur 
choix se retrouveront au studio 42 
de la Maison de Radio-Canada rue 
Dorchester. À 19h30, ils verront 
sur écran géant rémission célé­
brant le centenaire de Mémère 
Bouchard. Après l'émission, il y 
aura fête. L'auteur Pierre Gau-
vreau, le réalisateur Yvon Trudel, 
les comédiens, les cinq journalistes 
de L A PRESSE qui ont fait de la 
figuration dans l'émission du cen­

tenaire seront là. Les gagnants 
pourront faire connaissance avec 
tout le monde et se faire photogra­
phier avec leurs vedettes préférées. 
L e p rés iden t -éd i t eu r de L A 
PRESSE, M . Roger D, Landry et 
Jean-Marie Dugas, vice-président 
adjoint de la télévision française de 
Radio-Canada, présenteront un su­
perbe gâteau d'anniversaire, déco­
ré avec la maison de Rose-Anna. 
La rumeur veut même que M . Lan­

dry danse avec Mme Bouchard. 

L I S T E DES G A G N A N T S 
Bert be Protost. Marcel Jacques. 
Roochen illc Montreal 
(.isele dalarneau. Normand l.aniel. 
V imont Lachine 

\ tonne Khoun. Richard L'Ecuyer. 
Montreal Saint-Constant 

l"bcre^e rederko. Huguette Bellisle. 
Montreal Montreal 

Jacqueline langua). Catherine Blake. 
Broward Montréal 
Brigitte Blanchette. Monique St-Pierre. 
Sainte-Julie Saint-Leonard 

Marie-Reine Duquette. Julienne 1 rembla>. 
Saint-rus tac ne. Jonquiere 

1 >OIIIs Saute. Sylvie V* hitter. 
Saint-I eonard Chàteauguas 

(Ghislaine Lamiere. Rita Dehaitre. 
Cap-dc-la-Madeleine Montreal 

Irene Rinfret. F.. Bertrand. 
Montréal ( hàteaugua\ 

Madame dougeon. Céline L \ igneault 
Montréal-Nord Montréal 

Josée Marincau. L. Lefebtre, 
Reloeil Montréal 

Bernard Pépin. Paul Bourquc. 
Pointe-aux-1 remble* La val-de*-Rapides 

Marc l>eboeuf. Margo Hurtubtse. 
Lasalle î ongueutl 

Henriette Gingras, i hristiani Raymond, 
Vimont Châteauguay 
Dolores Durocher. 1 .cor get te La flèche 
Montreal Montréal 

Marie-Paulc Lalondc, Lucille Boyer, Jean Martel, Danielle Gauthier. 
Brossard Saint-Pierre Montréal Sorti 

Rina Pearson. Alice Lafrancc. Jacqueline Pas elle. Madeleine C habauly. 

Candiac Montreal Montréal Montréal 
(aro le Chapdelaine. A. DeBloiv Denise Larocque. John Byrne. 
Lasalle Montréal Saint-Jean-Baptiste Saint-Jérôme 

Jocelyne ducrin. A. Raymond. Marie-Reine Laberge. Monique Villeneuve. 
I*achinc Montréal De Léry Montreal 
Normand ProuK. ( .a b rie Ile Be r nier. Mireille Bolduc. Jean-Victor Vaillant. 
1 .iN.illr Montréal Montréal Longueuil 

(aro le Perron, Marie Masse. Françoise Huot, J. Turcotte. 
Anjou Montréal Verdun Montréal 
René Bernard. Juliette Trudeau, Roland Wilson. François DcSève. 
1 ongueuil Brossard U v a l Saint-Laurent 
(•eorgette Campeau. Lucie (tendron. France C barest. (•aston Ouimet, 
Montreal Terrebonne Montréal Montréal 
Rita Paulette. Liliane Beauree ard. 

Pont-Vlau 
E. La brèche. Rcjeanne Garand. 

Saint-Hyacinthe Verdun 
Liliane Beauree ard. 

Pont-Vlau Montréal 
Rcjeanne Garand. 

Saint-Hyacinthe 
Y . ( .ermain. Alphonsiue Cormier. LucHlc Pelletier. Laurent Fole>. 
Montréal Lasalle Vimont Granb> 
Johanne Brunclle, Josée Lachapelle. France (*odin. Yolande Labelle. 
Beloei Laval Sorel Lachine 
A. Brunei. Louise D. Vigneault. Marie C'haltfour. Françoise Saint-Jean. 

Umtf Saint-Jean Montréal Montréal 

Luce ( ompagna. Madeleine Paquette, Romain baudet. Denise LaforeM, 
Anjou Montréal Trois-Rivières La Présentation 

F. Irudeau. Maryse Durand, 1 -ill (.amelin. Monique Renaud. 
Saint-Lambert Saint-Lust ache Vamaska est Montréal-Nord 
Monique Tremblay. I ^ummerside. (.isele Protost. Danielle Sauvé 
Montréal Chomedey Montréal Montréal 
France Laugne. Paul. E. Marioeau. Laurel te Joy al. Denise Vincent. 
Marieville Beauharnofs Montreal Candiac 

1-. Plante. Stella Tousignant. Panic .lobin. Jeanne C. Laprade. 
Montreal Saint-Hugues Blaim ilk Saint-Pierre-de- Sorel 

J,e Temps d'une paix se dérou­
lant dans le comté de Charlevoix, 
les scènes extérieures du téléro-
man sont tournées Tété dans cette 
belle région. Ft les lieux de tourna­
g e particulièrement la maison de 
Rose-Anna, sont devenus des éta­
pes essentielles du circuit touristi­
que. 

Les vacanciers veulent voir les 
paysages de Baie St-Paul et Port-
au-persil qui ont inspiré tant de 
peintres, notamment Clarence Ga-
gnon et Marc-Aurèle Fortin. Mais 
ils ne veulent pas rater les décors 
du Temps d'une paix. 

N'allez pas vous imaginer que la 
maison de Rose-Anna, le garage de 
J.A. Lavoie ou la maison des Four-
nier sont tous situés au même en­
droit, dans un genre de village 
Temp* d'une paix construit pour la 
circonstance. Que non pas. 

Le moulin à scie et l'extérieur de 
Téglise sont à St-Irénée. Le garage 
de J.A. Lavoie est aux Éboule-
ments. La gare est à Cap-aux-
Oies. La maison des Fournier est à 
Po in te -au-Pic . L 'ex tér ieur de 
Téglise est à Ste-Agnès. Et la mai­
son de Rose-Anna St-Cyr est à St-
Urbain. 

La magie de la télévision fait le 
reste. 

Les touristes sont d'ailleurs 
étonnés de ne pas pouvoir visiter 
l'intérieur de la maison de Rose-
Anna. C'est que la maison de St-
Urbain sert uniquement aux scè­
nes extérieures. L'intérieur de la 
maison, durant la saison de tour­
nage, abrite l'équipement de télévi­
sion. 

Quand vous voyez Rose-Anna et 
Mémère Bouchard se bercer sur 
leur galerie, la scène a été tournée 
à St-Urbain. Quand vous les voyez 
rentrer à l ' intérieur pour se faire 
une tasse de thé, elles sont dans le 
studio 45 de Radio-Canada à 
Montréal, et la scène est tournée 
des mois plus tard. Files portent 
les mêmes vêtements, sont coiffées 
de la même manière. Tout l'été, 
pendant les tournages extérieurs, 
l'assistante du réalisateur a pris 
des photos pour s'assurer que les 
raccords seront parfaits. 

Ft que nous y croirons parfaite­
ment. 

La maison de Rose-Anna, quand 
elle n'est pas occupée par l'équipe 
de Radio-Canada, reçoit tout de 
même beaucoup de visiteurs. Le 
contre-plaqué qui recouvre les fenê­
tres est devenu une boîte aux let­
tres. Les visiteurs laissent des 
mots d'admiration aux personna­
ges. « J e m'appelle St-Cyr, a écrit 
une dame, pensez-vous que nous 
sommes parents?» 

Le réalisateur Yvon Trudel a 
pris des notes et conserve bien des 
messages. L'un d'eux le ravit parti­
culièrement: «Rose-Anna, marie-
toi jamais!» 
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QUOIEAIBE 
ADJOUBD'HUI 

Pour cette chronique, veuillez adresser vos lettres comme suit: «Quoi faire aujourd'hui» LA PRESSE, 7, Saint-Jacques, Montréal H 2 Y J K 9 

COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui : au cégep Ahuntsic. 

agora, 9 155, rue Saint-Hubert, de 
9 h 30 à 16 h; au college Dawson, ca­
fétéria. 350. rue Selby. de 10 h à 15 h; 
à Laprairie. salle de récréation Le 
Goéland, école secondaire Jean-de-la-
Mennais. 870, chemin de Saint-Jean 
de 14 h 30 à 20 h 30. 

Le 6 mars : au cégep Ahuntsic, ago­
ra. 9 155. rue Saint-Hubert, de 9 h 30 
à 1 6 h; en l'édifice Al l iance. 680 
ouest, rue Sherbrooke, rez-de-chaus­
sée, de 9 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 
15 h 30; à Chambly. caserne des pom­
piers. 1 303. boulevard Frechette, de 
15 h à 20 h 30. 

Le 7 mars : à ! école Sainte-Berna­
dette. 6 825, 16e Avenue, quartier 
Saint Michel, de 14 h 30 à 20 h 30; à 
Montréal-Nord, coilège Marie-Victorin, 
7 000. rue Marie-Victorin. de 9 h 30 à 
16 h; à Saint-Lambert, cégep Cham-
plain. 900. Riverside Drive, de 10 h à 
16h30 . 

Le 8 mars : en l'église de l'Immacu-
lée-Conception. sous-sol. 1 855. rue 
Rachel, à l'occasion du 75e anniver­
saire de la Caisse Populaire Immacu­
lée-Conception, de 14 h 30 à 20 h 30. 

Le 9 mars ; à la Place-Versailles. 
7 275 est. rue Sherbrooke, de 14 h 30 
à 20 h 30; à Saint-Hubert. École d aé­
rotechnique du collège Edouard-Mont-
petit. 5 555. place de la Savane, de 
10 h à 16 h; à Saint-Hubert. Galerie 
Cousineau. Foyer. 5 245. boulevard 
Cousineau. de 14 h 30 à 20 h 30. 

CONFÉRENCES 
• Le CLSC du Richelieu organise 

une confé rence pour personnes 
êgées sur le thème « Les naissan­
ces », le 5 mars, à 14 h. à la Résidence 
Val-Joli, 1 425 . rue Notre-Dame, à 
Saint-Césaire. Renseignements com­
plémentaires : Madeleine Archambault. 
658-7561 ou 460-4417. 

• L'université McGill présente une 
conférence de M. David Epstein, du 
Massachussets Institute of Technology 
intitulée « Le tempo proportionnel 
chez Brahms et au-delà ». dans le ca­
dre des conférences de musique, le 5 
mars, à 15 h. en la salle C209 du pavil­
lon Strathcona 

• L'Union des familles de Cartiervil-
le-Bordeaux tient une causerie-rencon­
tre sur le développement de son 
potentiel créatif avec M. André Myre, 
professeur de créativité à l'Université 
de Montréal, le 5 mars, à 20h . à léco-
le Êvangéline, 11 845. boulevard de 
lAcadie. cafétéria. Entrée libre. Ren­
seignements complémentaires : 334-
0635. 

• Le CLSC du Richelieu organise 
dans le cadre de ses « causeries du 
lundi » pour personnes âgées une 
conférence le 5 mars, à 14 h. à la rési­
dence Val-Joli. 1 425. rue Notre-Dame, 
è ^aint-Césaire. Renseignements com­
plémentaires : Mme Madeleine Ar­
chambault. 658-7561 ou 460-4417. 

• MM. Maurice d Auteuil. ésotériste. 
et Daniel Daigneault. indologue. don­
nent des causeries sur les traditions 
esotériques et les secrets de l'Inde 
le 5 mars, à 19 h 30. au 140 ouest, 
boulevard Crémazie. local 1107. En­
trée gratuite. Renseignements complé­
mentaires : 384-0992. 

• Le mouvement Eckankar présente 
les conférences suivantes : « Les en­
seignements des maîtres spirituels », 
le 5 mars, à 20h. au 1 319 est. rue 
Sainte-Catherine. Entrée gratuite. 
(521-6518) ; à Laval : « Entrer en con­
tact avec une force qui fait des mira­
cles tous les jours », le même jour, à 
20 h. au 215. boulevard des Laurenti-
des, local 101. quartier Pont-Viau. En­
trée libre. (669-0358) ; à Repentigny : 
« Introduction aux enseignements 
d'Eckankar». à 20 h. au 590-A. rue 
Notre-Dame. Entrée libre. (585-2847) 

RÉUNIONS 
• Le CLSC Longueuil-Est. 388. rue 

Lamarre, à Longueuil. invite les pa­
rents de bébés de quatre mois ou 
moins à une réunion sur l'alimentation 
des nourrissons, le 5 mars, à 19 h 
Prière de réserver sa place : 463-
2850. poste 22C 

• Une soirée d'information avec pré­
sentation d'un diaporama sur les ex­
tra-terrestres est organisé par « La 
Semaille». le 5 mars, à 19 h 30. au 
8 566. rue Berri. Renseignements 
complémentaires : Pierre-Yves Valois. 
382-1645 (en après-midi), ou Lucie 
Bal. 725-3574 (en matinée) 

La Société historique du Marigot 
de Longueuil présente un diaporama 
préparé en collaboration avec la socié­
té Pratt & Whitney Canada, sur l'histoi­
re de l'aviation au Québec, le 5 mars, 
à 20 h. à la salle no 2 de la Cathédara-
le Saint-Antoine, à l'angle de la rue 
Saint-Charles et du chemin de Cham­
bly. à Longueuil. 

• Les Gens du livre tiennent leur ré­
union mensuelle le 5 mars, à 19 h 30. 
au 8 405 . boulevard Saint-Laurent. 
Bienvenue à tous Renseignements 
complémentaires : 747-5226. 

• Une réunion sur le thème « Que 
peut-il bien se passer quand les fem­
mes décident de s'en mêler ? » se 
tient le 5 mars, à 19 h 30, à la Librairie 
des Éditions Paulines. 4 3 6 2 . rue 
Saint-Denis Entrée libre. Renseigne­
ments complémentaires : 849-3585. 

• L école « Les petits castors » de la 
Commission scolaire Jacques-Cartier 
tient une réunion à l'intention des pa­
rents à la recherche d'une approche 
éducative différente pour leurs en­
fants et désireux de prendre une part 
active au fonctionement de l'école, le 5 
mars, à 19 h 30. au gymnase de l'éco-
JlfJ 1 275, rue Papineau. à Longueuil. 
Renseignements complémentaires : 
674-8631. 

• L Association coopérative d'éco­
nomie familiale, en collaboration avec 
le cégep de Rosemont. offre aux re­
traités et retraitées ainsi qu à ceux et 
celles qui se préparent à la retraite, 
une série de 15 rencontres portant sur 
divers sujets touchant la retraite, le 
lundi, à 19 h 30. à partir du 5 mars, au 
6 400. 16e Avenue. Les inscriptions se 
feront le soir de la première réunion 
Coût. 15 $. Prière d apporter son certi­
ficat de naissance. Renseignements 
complémentaires ACEF. 277-7959; 
cégep de Rosemont. 376-6310. 

M Le Club dynamique de Laval tient 
une ftpirée d'information gratuite sur 
iJn ^programme d'art oratoire diffusé 
par le Toastmasters International, tous 

• 

: 

les lundis, à 19 h 30. au Centre com­
munautaire Saint-Joseph. 1 450. rue 
Pie IX, quartier Chomedy, à Laval. 
Renseignements complémentaires : M. 
Laurier Tremblay. 625-5880. 

• Les jeunes de 18 à 30 ans sont 
invités à une soirée de réflexion et de 
partage sur le thème « Miaécordieux 
pour combler l'attente de tous mes 
frères », dans le cadre des « lundis de 
la foi ». le 5 mars, à 20 h. au Centre 
Leunis. 4 100. avenue Vendôme (mé­
tro Villa-Maria). Entrée libre Rensei­
gnements complémentaires : Hélène 
Campeau ou Pierre Lamoureux. 4 8 1 -
2781 (le jour) ou 487-5399. 484-7783 
(le soir) 

• « La communauté pour la paix et 
le développement humain », organis­
me à but non lucratif organise une ren­
contre-information tous les lundis et 
mercredis, à 19 h 30. au 2 133 est. rue 
Marie-Anne II s'agit de rencontres ou­
vertes à tous avec des discussions in­

formelles sur des thèmes touchant la 
non-violence active et la communica­
tion humaine. L'organisme n'est affilié 
à aucun groupe religieux, politique ou 
commercial. Renseignements complé­
mentaires : 523-9681 ou 523-2261. 

• L Association Uniseul, organisme 
à but non lucratif regroupant des per­
sonnes divorcées, séparées ou veu­
ves, tient une table-ronde tous les lun­
dis à 19 h 30; une soirée récréative 
tous les mercredis, à 20 h; une rencon­
tre parents-enfants, le dimanche, à 
14 h 30. C'est au 5 751. rue Pierre-de-
Coubertin Renseignements complé­
mentaires : 254-8125. 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
• « Randonnée Plein Air », organis­

me à but non lucratif, organise une ran­
donnée de ski de fond et raquette au 
parc du Mont-Tremblant, le 11 mars. 
Les inscriptions se prennent du lundi 
au jeudi, de 9 h à 16 h 30. au 1 415 

est, rue Jarry. Renseignements com­
plémentaires 374-4700. poste 260. 
Pour ceux qui possèdent un numéro de 
participation, les inscriptions peuvent 
se faire par téléphone; pour les autres, 
les inscriptions se font par la poste 
(Mandat poste â l'ordre de Réseau 
Plain Air) ou en personne, à l'adresse 
précitée. Le départ se fait de la station 
de métro Crémazie (sortie nord), à 
8 h 30. 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL 

• La Fédération québécoise du loisir 
littéraire organise un atelier intitulé 
« Écrire ses lettres ». les 19 et 26 
mars, au 1 415 est. rue Jarry. Les ins­
criptions doivent se faire par écrit ou 
en personne, le plus tôt possible, au 
1415 est. rue Jarry. Montréal H2E 
2Z7. Renseignements complémentai­
res : 374-4700. postes 405 ou 407. La 

Fédération du loisir littéraire est un or­
ganisme d'État à but non lucratif 

• La Faculté de l'éducation perma­
nente de l'Université de Montréal offre 
dans le cadre de ses « Belles soi­
rées » : « Placer ses économies ». les 
jeudis, à 19 h 30. du 15 mars au 19 
avril, au Pavillon Principal de I U. de 
M., 2 900, Chemin de la Tour, entrée 
Z -1 , à l'extrémité ouest de l'immeuble 
(le numéro du local sera indiqué à l'en­
trée). Aucun cours préalable n'est exi­
gé On peut s inscrire à l'avance ou le 
soir même de l'activité, à la porte du 
local s'il reste des places. Aucune ré­
servation téléphonique n'est acceptée 
ni aucune inscription pour une ou deux 
rencontres isolées. Les frais sont ré­
duits de 50 p. cent pour les gens du 3e 
âge et les assistés sociaux. Il est re­
commandé de téléphoner pour savoir 
si l'activité a lieu. Renseignements 
complémentaires : 343-6090. 

• Un cours d'initiation à la cufslne 
d'alimentation naturelle est offert en 
collaboration avec la Coop du Plateau, 
à partir du 12 mars. On peut s'y inscri­
re, au choix, pour le lundi soir, le mardi 
midi, le mardi soir ou le mercredi soir. 
Des séances d'information et d inscrip­
tion se tiendront les 5, 6 et 7 mars, de 
19 h à 21 h, ainsi que le 6 mars, de 
13 h 30 à 16 h Renseignements com­
plémentaires : Claude et Claudette, 
527-7336 

• Le centre de créativité et d éveil 
« Le Zorbou » présente une séance 
d'information sur la bioénergie avec le 
Dr Samuel Pasciencer. le 5 mars, à 
19 h 30. au 4 435 boulevard Saint-
Laurent. Entrée gratuite. 

• L'Institut de psychographologie 
de Montréal tient une soirée d'informa-
trion sur une session organisée pour le 
printemps, le 5 mars, à 19 h 30. au 
751 est. boulevard Saint-Joseph (mé­
tro Laurier) 
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SPECTACLES 
LciNÉMA 
ASTRE (1): «4c Dimension»: Ven . 18:00, 
21:50. En sem.: 20:40. «Cujo» En sem.: 
19:00. Ven. : 20:10. 
ASTRE (2): «Jamais plus jamais»: Ven.: 
17:45, 22:05. En sem.: 21:05. «Sphinx»: 
En sem.: 19:00. Ven.: 20:00. 
ASTRE (3): «Le retour de Jedi»: En sem.: 
20:35. Ven.: 18:00, 21:50. «Les Dalton 
en cavale»: En sem.: 19:00. Ven.: 20:15. 
ASTRE (4): «Monsieur Maman»: En sem.: 
21:15. Ven. : 18:10, 22:00. «Avis de re 
cherche»: En sem.: 19:10. Ven.: 19:50. 
BEAVER: «Scoundrels»: 12:05, 14:30, 
16:55, 19:20, 21:45. «Sweet Cakes»: 

11:00, 13:25, 15:50, 18:15, 20:40. 
BERRI (1): «Les dieux sont tombés sur la 
tête»: 12 0 0 , 14:00, 16:00, 18:00, 
20:00, 2 2 0 0 . 
BERRI (2): «Carmen»: 13:30, 15:30, 
17:30, 19:30, 21:30 
BERRI (3): «Un homme parmi les loups»: 
13:10, 15:15, 17:20, 19:25,21:30. 
BERRI (4): «Alexandre le bienheureux»: 
13:20. 15:15, 17.10, 19:05, 21:00 
BERRI (5 ) : «L'été meurtrier»: 13.10, 
15:40, 18:25, 21:00 
BIJOU: «Une blonde enflammée»: 12:00, 
14:30, 1700 , 19:30, 22:05.. «Jeux inti­
mes pour jeunes filles»: 13:10, 15:40, 
18:15, 20:45 
BONAVENTURE (1): «Emmanuelle 4 en 3-
D»: Ven.: 19:30, 21:30. Du lun. au jeu.: 
20:00. 
BONAVENTURE (2): «The Gods must be 
crazy»: Ven.: 19:15, 21:15. Du lun. au 
jeu.: 19:45. 
BROSSARD (1): «Krull»: Ven.: 21 00. Du 
lun. au jeu.: 19:00. «L'as des as»- Ven.: 
19:15. Du lun. au jeu : 2115 . 
BROSSARD (2). «Fronces»: Ven.: 18:30, 
21:00. Du lun. au jeu.: 2000 . 
BROSSARD (3): «Emmanuelle 4 en 3-D»: 
18:15, 20:00, 21:45 
CAPITOL ST-RÉMI: «Avis de recherche»: 
Ven.: 19:30. «Monsieur maman, le roi du 
foyer»: Ven.: 21:30. 
CARREFOUR (1) (St-Jérôme): «La chas­
se»: 19:30. «La classe de 1984». 21:20. 
CARREFOUR (2): «L'école privée»: 19:30. 
«Cheech & Chong, la suite»: 21:10. 
CARRE SAINT-LOUIS: «Enfilades»: 11 30, 
14:40, 17.50, 21:00 «Hurlements d'exta­
se»: 12:40, 15:50. 1900 , 22:10. 
CARTIER-LAVAL: «L'été meurtrier»: 
19:00, 21:30. 
CHAMBLY: «Les dieux sont tombes sur la 
téte». «Le soldat»: Lun., ven.: 19:30. 
CHAMPLAIN (1): «Emmanuelle 4 en 
3-D»: 1815 , 20:00, 21:45. 
CHAMPLAIN (2): «Krull»: Ven.: 21:30. 
Du lun. au jeu.: 19:40. «Le joujou»: Ven.: 
19:35. Du lun. au jeu.: 21:45. 
CINÉMA V: «Flamenco at 5:15/Gola»: 
19:00. «Merry Christmas, Mr. Lawrence»: 
19:15. «The Graduate*: 21:30. « Young 
Frankenstein*: 21:45. 
CINÉMA DE MONTREAL (1): «Carnage»: 
13:30, 17:30, 21:30 «Dar l'invincible»: 
15:10, 19:15 
CINEMA DE MONTREAL (2): «Jamais 
plus jamais»: 12:15, 16:50, 21:25. «Les 
aventures du bout du monde»: 14:45, 
19:20. 
CINÉMA DE PARIS: «Chained Heat»: 
13:25, 15:20, 17:15, 19:10, 21:05. 
CINÉMA DU VILLAGE: «Abuse»: 19.30, 
21:30. «Il était une fois dans lest»: Mi­
nuit. 
CINÉMA LA CITÉ (1): «Terms of Endear­
ment.: 19:15, 21:40. 
CINEMA LA CITÉ (2): «Blâme it on Rio»: 
19:30, 21:30. 
CINÉMA LA CITÉ (3): «Star 80»: 18:00, 
19:55, 21:50. 
CINÉMA RIVE-NORD (1) (Repentigny): 
«Emmanuelle 4 en 3-D»: 21:30. «Les val­
seuses»: 19:30. 
CINÉMA RIVE-NORD (2): «Le feu de la 
danse»: 21:40. «Officier et Gentleman»: 
19:30. 
CINÉPLEX (1): «The Wild Style»: 13:30, 
15:05, 16:40, 18:20, 19:55, 21:30. 
CINÉPLEX (2): «Expérience perferred... 
but not essential.: 13:15, 14:40. 16:05. 
17:30, 19:00, 20:25, 21:55 
CINEPLEX (3): «The Lonely Guy»: 13:40, 
15:30, 17:20, 19.10. «Gorlcy Park.: 
21:20. 
CINÉPLEX (4): «Can she Bake a Cherry 
Pie»: 13:10, 14:55, 16.35, 18:15, 20:00, 
21.40. 
CINÉPLEX (5): « Never say never again ». 
14:00, 16:30, 19:00, 21:30. 
CINÉPLEX (6): «The Big Chill.: 13.20, 
15:15, 17:15, 19:15, 21:15. 
CINEPLEX (7): .Never cry Wolfe.: 13:50, 
15:50, 17:50, 19:50, 21:50. 
CINÉPLEX (8): -Reuben Reuben*: 13:30, 
15:25, 17:25, 19:25, 21:25. 
CINEPLEX (9): .Educating Rita»: 13:15, 
1520, 17:30, 19:35, 21:40. 
CLAREMONT: .Blame it on Rio*: 19:00, 
21:00. 
COMMODORE: «T'as jamais vu çô»: «Les 
insatiables*. «Frénésies amoureuses de 
Catherine». 
COMPLEXE DESJARDINS (1): «Pension, 
nat très spécial»: 13:50, 16:25, 19:00, 
21:35. «Fantasmes interdits»: 12:30, 
15:05, 17:40, 20:15. 
COMPLEXE DESJARDINS (2): «La 4e di­
mension»: 12:10, 16:30, 20:50. «Arme 
absolue»: 14:15, 18:35. 
COMPLEXE DESJARDINS (3): «Une blon­
de enflammée»: 12:05, 14:35, 17:05, 
19:35, 22:05. «Jeux intimes pour jeunes 
filles»: 13:15, 15:45, 18:15, 20:45. 
COMPLEXE DESJARDINS (4): «Jeunes 
proies pour mauvais garçon»: 12:15, 
1455, 17:35, 20:15. «Et Dieu créa les 
hommes»: 13.35, 1545, 18:15, 20:45. 
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATO­
GRAPHIQUE: «La maman et la putain»: 
20.30. 
CÔTE-DES-NEIGES (1 ) : «Against ail 
Odds»: Ven., 19:00. 21.15. Du lun. ou 
jeu.: 20:00. 
CÔTE-DES-NEIGES (2): «The Big Chili»: 
Ven.: 1900 , 21:00. Du lun. au jeu.: 
20:00. 
CRÉMAZIE: «L'Africain.: Du lun. au ven.: 
1930, 21:30. 
DAUPHIN (1): «L'histoire de Pierre: Du 
lun au ven.: 19:30, 21 30. 
DAUPHIN (2): «Fonny et Alexandre*: 
20:00. 
DÉCARIE SQUARE (1): -Educating Rita.. 
Ven.r 19:1 bj 21 30. Du lun. ou jeu.: 
20:00 

DECARIE SQUARE (2): «Chained Heat. 
Ven.: 19:15, 21:15. Du lun. ou jeu.: 
2 0 0 0 . 
DOR VAL (1): .Footloose. : 19:30, 21:30 
DORVAL (2) : .Unfaithful ly yours. : 
19 15, 21:15. 

DORVAL (3): .Lossiter.: 19:00, 21 00. 

ELYSEE (1): «La balade de Narayama»: 
18:30, 21:00 
ELYSÉE (2): «Le goût de l'eau»: 19:30, 
21:30. 
ESPACE 9: «Bernard et Bianca, Mickey»: 
19:15. 
EVE: «Deep inside Annie Sprinkle»: 10:10, 
12:15, 14:20, 16.25, 18:30, 20:35. 
«Beyond fulfi l lment.: 11:25, 13:30, 
15:35, 1740 , 19:45, 2 1 5 0 
F AIR VIEW (1). «Blâme it on Rio»: 19:00, 
21:00. 
FAIRVIEW (2): «Terms of Endearment.: 
19:15, 21:40. 
GREENFIELD (1): «Gisèle*. «Les folies 
dÉlodies.: 18:00, 19:45. 
GREENFIELD (2): «Terms of Endearment.: 
19:10, 21:30. 
GREENFIELD (3): «J'ai vécu deux fois*. 
«Épouvante sur New York»: 18:20, 20:00. 
GUY: «A Girl's Best Friend.: 12:00, 
14:20, 16:40, 19:00, 21:20. -Bad Com­
pany»: 13:20, 15:40, 18:00, 20:20 
IMPÉRIAL: -Footloose.: 19:10, 21:10 
JEAN-TALON: «Lancer frappé.: Ven.: 
21:30 Du lun. au jeu.: 19:15. «L'effroya­
ble créature»: Ven.: 19:20. Du lun. au 
jeu : 21:30. 
KENT (1): .Unfaithfully Yours»: 19:45, 
21:30. 
KENT (2): «Lossiter»: 19:15, 21:15 
L'AMOUR: «A Girls Best Friend»: 12:00, 
14:15, 16:30, 18 45, 21:00. «Aunt Peg»: 
13:05, 15:20, 17:35, 19:50, 22:05 
L'AUTRE CINÉMA: « Jonas qui aura 25 
ans en l'an 2000»: 19:00. «Et la tendres­
se...? Bordel no 2»: 19:15. «Le dernier 
combat»- 21:15. «L'argent»: 21:30. 
LAVAL (1 ) : «Terms of Endearment.-. 
19:00, 21:20. 
LAVAL (2): «Le marginal.: 1800 , 19 55, 
21:50. 
LAVAL (3 ) : «Les compères.: 18:00, 
19:50. 21:40. 
LAVAL (4). «Garçon.: 19:00. 21:00. 
LAVAL (5): «J'ai vécu deux fois..«Épou­
vante sur New York». 18:00, 19:40. 
LOEWS (1): «Blâme it on Rio»: 12:00, 
13 55, 1555 , 17:55, 19:55, 22:00 
LOEWS (2): «Terms of Endearment*: 
12:00, 14:20, 16:45, 19:10, 21:40. 
LOEWS (3): -Reckless.. 12:30, 14:15, 
16:00, 17:45, 19:35, 21:30. 
LOEWS (4 ) : «Harry & Son»: 12:10, 
14:30, 16:50, 19:10, 21:35. 
LOEWS (5 ) : «Harry & Son»: 13:10, 
15:30, 17:50, 20:10, 22:35. 
MASCOUCHE (1): «Papy fait de la résis­
tance»: 21:15 «Les farceurs»: 19 40 
MASCOUCHE (2): «Histoire à mourir de­
bout»: 21:05. «Les yeux de l'étranger»: 
19 30. 
MERCIER: «À armes égales»: Du lun. au 
sam.: 20:00. «Terreur à C Hôpital central». 
Du lun. au sam.: 18:05. «Les doigts du 
diable»: 16:20, 21:45. Du lun. au sam.: 
21:45. 
MONTENACH (1) (Beloeil): «Les treize 
marches de l'angoisse»: 19:00, sauf lun. 
«Papy fait de la résistance»: 20:40, sauf 
lun. «La mort de Mario Ricci». Lun.: 20.-00. 
MONTENACH (2): «Le Ruffian»: 19.00. 
«Hécate, maitresse de la nuit»: 20:55. 
ODÉON LAVAL (1): «Krull»: Ven.: 21:10. 
Du lun. au jeu.: 19:10. «Les rescapés»: 
Ven.: 19:10. Du lun. au jeu.: 21:20. 
ODÉON LAVAL (2): «Emmanuelle 4 en 3-

D»: 18:15, 20:00, 21:45. 
OMÉGA (1): «Le retour du Jedi»: Ven.: 
13:00, 17:05, 21:05. Du lun. au jeu.: 
21:10. «Les Dalton en cavale»: Du lun. au 
jeu.. 19:30. 
OMÉGA (2): «Bourgeoises et pute»: Ven.: 
14:20, 17:05, 19:55, 22:40. Du lun. au 
jeu.: 20:45. «Bouches expertes»: Ven.: 
13:00, 15:45, 18:30, 21:20. Du lun. au 
jeu.: 19:30, 22:00. 
OUIMETOSCOPE: «L'express de minuit»: 
19:15, 21:30. «Yol»: 19:00, 21:15. 
OUTREMONT: «Un poquet de spots, sans 
filtre...»: 19:15. «Dans la ville blanche»: 
21:30 
PALACE (1): «Right Stuff.: 13:00, 16:30, 
2 0 0 0 . 
PALACE (2): u Unfaithfully yours*: 12:25, 
14:10, 15:55. 17:40. 19:30, 21:20. 
PALACE (3): «Hot dog the movie*: 12:05, 
13 50. 15.35, 17:20, 19:10, 21:00. 
PALACE (4): «Star 80»: 13:00, 15:00. 
17:00, 19:00. 21:00. 
PALACE (5): -Sudden Impact»: 12:45. 
14:55, 17:05. 19:15, 21:25. 
PALACE (6): «Lossiter»: 12:10, 14:05. 
16:00, 17:55, 1 9 5 0 , 21:45. 
PAPINEAU (1 ) : «Bouches expertes»: 
12:00, 14:40, 17:20, 20:00. «Bourgeoi­
ses et pute»: 13:15, 15:55, 18:35,21:15. 
PAPINEAU (2): «Petites annonces très 
spéciales»: 12:15, 14:20, 16:25, 18:35, 
20:40. «Elles prennent du plaisir»: 13.30, 
15:35, 17:45, 19:50, 20:00. 

PARADIS (1 ) : «Christine»: En sem.: 
21:10. Ven.: 18:00, 22:00. «Tonnerre de 
feux»: En sem.: 19:10. Ven.: 20:00 
PARADIS (2): «Annie»: En sem.: 21:50. 
Ven.: 16:00, 22:05. «Le joujou»: En sem.: 
19:00. Ven.: 20:10. 
PARADIS (3): «Caligula»: En sem.: 21:00. 
Ven.: 19:55. «Les 120 jours de Solo»: En 
sem.: 19:00. Ven.: 1800. 22 20. 
PARALLÈLE: «Wim WenoV an interview.. 
«Quand je m'éveille». «Chambre 666»: 
1915, 20:10. 
PARIS (1 ) (St-Hyocinthe): «Riches et célè­
bres. 19:00. «Prédateurs»: 21:00. 
PARIS (2): «Faire l'amour sous l'influence 
du Zodiac»: 19:00. «Jeux d'amour chez 
les adolescentes»: 20:15. 

PARISIEN (1): «Gardon»: 13:00, 15:00, 
17:00, 19:05, 21:10 
PARISIEN (2): «Le marginal»: 13:30, 
15:30, 17:30, 19:30, 21:30. 
PARISIEN (3): «Papy fait de la résistan­
ce»: 13:05, 15:05, 17:10, 19:15, 21:20 
PARISIEN (4): «Les compères»: 12:05, 
14:00, 1600 . 17 50, 1945 , 21:40 
PARISIEN (5): «L'amie» 12.15, 14 15, 
16:10, 1805, 20:00, 21 55. 
PLACE DU CANADA: «Against ail Odds»: 
Ven. : 19:00, 21:15. Du km. au jeu.: 
20:00. 

PLACE LONGUEUIL (1): «A ormes éga­
les»: 20:00. iTerreur à l'hôpital central»: 
18:05.«Les doigts du diable»: 21:45. 

PLACE LONGUEUIL (2): «Les dieux sont 
tombés sur lo tête»: 19:15, 21 15. 
PLACE VILLE-MARIE (1): «Broadway Dan­
ny Rose»: 12:15, 14:00, 15:50, 17:40, 
19:30, 21:20. 
PLACE VILLE-MARIE (2): «The Night of 
the Shooting Stars»: 12:20, 14:30, 16:45, 
19:00, 21:10. 
PLAZA ALEXIS NIHON (1): «The Dres­
ser»: 19.00. 21:20. 
PLAZA ALEXIS NIHON (2): «Silkwood»: 
18 45, 21:15. 
PLAZA ALEXIS NIHON (3): «Carmen»: 
Ven: 19:30, 21:30. Du lun. au jeu.: 
2 0 0 0 . 
RIO (1): «Salon de massage privé.. «L'un 
après l'autre.. «Passion brûlante». Ven.: à 
compter de 13:00. En sem.: à compter de 
19:00. 
RIO (2): «Le dévastateur». «Amytiville». 
«Justicier dans la ville-2». Ven.: à compter 
de 13:00. En sem.: à compter de 19:00. 
SAINT-DENIS (2): «La 4e dimension»: 
17:20, 21:20. «L'arme absolue»: 1900. 
SAINT-DENIS (3): «Histoires à mourir de­
bout»: 17:20, 21:05. «Yeux de l'étran­
ger» 19:30. 
SEVILLE: «The Draughtsman's Contract*: 
19:00. «Judgement at Nuremberg»: 
21:00 
VERDUN: «Krull»: Ven.: 21:35. Du lun. au 
ieu.: 19:30. «Meurtre en direct»: Ven.: 
19:30. Du lun. au jeu.: 21:40. 
VERSAILLES (1): «Gisèle». «Les folies 
d'Elodie» 18:00, 19:45. 
VERSAILLES (2): «J'ai vécu deux fois». 
«Épouvante sur New York». 18:05, 19:40. 
VERSAILLES (3): «Pulsions cannibales». 
«Dernière maison sur la gauche». 18:10, 
19:50. 
VILLERAY: «Emmanuelle 4 en 3-D»: 
18:15, 20:00, 21:45. 
WESTMOUNT SQUARE. «Harry & Son»: 
19:20, 21:30 
YORK: «Yentl»: 12:00, 14:25, 16:50, 
19:15, 21:40. 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfr.d-Polletier) 
— Orchestre Symphonique de Montreal. 
Dir. Charles Dutoit. «Sinfonia concertante, 
pour violon, violoncelle, hautbois et basson 
(Haydn), «Turangalila-Symphonie. (Mes-
sioen): 20:00 

I J H É Â T R E . 

L M U S Î Q U E . 
UNIVERSITÉ McGILL (Pollack Hall) — Bar­
bara Lewis, soprano: 20:00. 

PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) — 
«Les Petits matins., de Paul Osborn. Du 
lun. ou ven., 20:00,- sam., 17:00, 21 00. 
CAFÉ DE LA PLACE (Place des Arts) — 
«Mademoiselle Julie., d'August Strind-
berg. Du lun. au sam., 20:30. 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4664, Saint-
Denis) — «Feux follets*, de Susan Cooper 
et Hume Cronyn, adapt. René Dionne. Du 
mar. au sam., 20:00. Dim, 19:00. 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84 o., 
Sainte-Catherine) — «Cul-de-sac», de Co-
ryl Churchill, trod Maryse Pelletier. Du 
mar. au ven , 20.00, sam., 17:00, 21:00, 
dim., 15.00. 

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER (4353 e., 
Sainte-Catherine) — «Mère Courage et 
ses enfants., de Bertolt Brecht. Ven., sam., 
20:30. 
LA UCORNE (2075, Saint-Laurent) — 
«Addolorata», de Marco Micone. Du mar. 
au dim., 20:30. 
ESPACE LIBRE (1945, Fullum) — «La Cali­
fornie». Création collective. Du mar. au 
sam., 20:30. 
L'ESKABEL ( 1235, Sanguinet) — «William 
(Bill) Brighton), de René-Daniel Dubois. Du 
mar. au sam., 20:30. Dim., 15:00. 

THÉÂTRE EXPERIMENTAL DES FEMMES 
(4379, de Bullion) — «Les Dondigores», 
texte de Mari Josée Noiseux et Lise Vail-
lancourt. Du mar. au sam , 20:30. 
THÉÂTRE MÉRIDIEN (Hôtel Méridien, 
Complexe Desjardins) — «Mad in Cana­
da». Comédie à sketches. Du mar. au ven., 
20:30; sam., 20:00, 22:30; dim., 14:30. 
CENTAUR: (453, Saint-Franc.ois-Xovier) — 
«A Majority of Two», d'Alun Hibbert. Du 
mar. ou ven., 20 00; dim., 19:00; mot., 
sam., 14:00. 

UOAM (Salle Alfred-Laliberté, 1455, 
Saint-Denis) — La Ligue Nationale d'Im­
provisation. Lun., 21:00; ven., minuit, 
dim., 15:00. 
CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN (4303. 
Saint-Denis) — «Les retrouvailles», specto-
cle de poésie canadienne-française Mise 
en scène d'Huguette Uguay. Dim., 16:30 
THÉÂTRE DE LA BIBITTE (1925. Cadillac) 
— «Votre billet, S.V.P... Création collecti-
ve: 20:30. 
THÉÂTRE DU PERCE-RÊVE (9, rang Anctil, 
Victoriaville) — « Block Comedy., de Peter 
Shaffer. Jeu., ven., sam., 20:30. 
THÉÂTRE DE LA BORDÉE (1091, Saint-
Jean, Québec) — «Julie des hivers., de 
Rachel Lepage. Du mar. au sam., 20 30 
THÉÂTRE DE L'ÎLE (1 , Wellington, Hulll — 
«Partie de fin», de D. L. Corburn. Du mor. 
ou ven., 20:30. Sam., 19:00, 22:00 
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SPECTRUM (318 o, Ste-Catherine) — Le 
Seigneur Tabu. Ley Rochereau: 21:00. 

ATELIER CONTINU (1200 e , Lourier) — 
Switch. Avec Louise Richer, 20:30, sauf 
dim., lun. 
LA CHACONE (342 e., Ontorio) — Judith 
Chevalier: 21:00. 

L'AIR DU TEMPS (191 o., Saint-Paul) — 
Mike Gauthier: de 17:00 à 20:00. Trio 
Cisco Normand: à compter de 21:30 

JAZZ BAR (169 est, Ontario) — Charles 
Duncan, Skip Bey et Jean Beaudet, à' 
compter de 21:00. 

LE POURQUOI PAS (500 e., Rachel) — 
Quartette Pierre Lafontaine: 21:30. 

LA VIEILLE FRANCE (52, Soint-Jocques, 
métro Ploce d'Armes) — Roger Grovel, 
pianiste. Oeuvres de Chopin, Gershwin et 
Joplin. Du lun. au ven., de 17:00 à 19:00. 

LE BONAVENTURE WEST1N (1 , Place Bo-
naventure) — Sam et Dave. Mar., mer., 
jeu , 21:30, 23:30; ven., sam., 22:00, m i 
nuit. 
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à l'occasion du cinquante 
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e NISSAN 

Venez 
célébrer 
Vévénement 
de l'année c 
PROS NISi 

Pour l'occasion, tous 
nos véhicules ont pris 
un air de fête! 
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Venez admirer la gamme 
de camions importés la 
plus complète et la plus 
vendue au Canada. 

Dépêchez-vous, la fête 
bat son plein! 
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NISSAN 

Toujours le 

A 
des camions 

importés. 

M FETE EN GRAND 
AVEC1ES PROS NISSAN 

A.F. ÉCONOMIQUE AUTO 
INC. 
818. boulevard Labelle. 
Blainville. Québec J7C 2K6 
Tél.: 430-4120 

AUTOMOBILES 
ALEXANDER INC. 
4100. chemin Gascon. C P . 58 
St-Louis de Terrebonne. Québec 
J6W3L5 Tél. 477-1444 

ROGER BAUDIN 
AUTOMOBILES INC. 
10511. avenue Bellevois 
Montréal-Nord. Québec 
H1H 3C6 Tél.: 321-8600 

NORMAND BEAUDOIN 
AUTOMOBILE INC. 
12230 est. rue Sherbrooke 
Pointe-aux-Trembles. Québec 
H1B 1C7 Tel 645-4546 

BELLEMARE NISSAN 
(1976) LTÉE 
10305. avenue Papineau. 
Montréal. Québec H2B*2A3 
Tel 382-2780 

BROADWAY AUTOMOBILE 
LTÉE 
7550. rue Broadway. Ville 
LaSalle. Québec H8P 1G6 
Tel 366-8931 

BRUCY AUTO INC. 
900. boulevard Harwood 
Route 342. Vaudreuil. Québec 
J7V5V5 Tel : 455-1434 

CITÉ NISSAN 
3500 ouest, rue Jean-Talon 
Montréal. Québec H3R 2E8 
Tel : 739-3175 

AUTOMOBILES 
RÉAL CROTEAU LIMITÉE 
760 est. rue St-Charles 
Longueuil. Québec J4H iC3 
Tél.: 677-8979 

GARAGE DUMOULIN 
LIMITÉE 
8115. boulevard Lévesque 
St-François. Laval. Québec 
H7A 1V1 Tel : 665-7450 

FAIRVIEW NISSAN LTÉE 
345. boulevard Brunswick 
Pointe-Claire. Québec 
H9R4S1 Télf697-9141 

AUTO GOUVERNEUR INC. 
1501. boulevard des Laurentides 
Vimont. Laval. Québec 
H7M 2Y3 Tél.: 668-1650 

MANOIR NISSAN INC. 
225. boulevard Bnen. 
Repentigny. Québec J6A 6M4 
Tel 585-5824 

MERCIER NISSAN INC. 
55 ouest, boul St-Jean-Baptiste 
Ville de Mercier. Québec 
J0L 1K0 Tél.: 691-9541 

GARAGE MODELAUTO INC. 
7040. boulevard St-Laurent 
Montréal. Québec H2S 3E2 
Tel : 272-5761 

ST-EUSTACHE NISSAN LTÉE 
801. boulevard Sauvé. 
St-Eustache. Québec J7R 4K3 
Tél . : 472-8666 

SNYDER NISSAN LTÉE 
2125. rue Notre-Dame. Lachine 
Québec H8S 2G5 Tel 634-7211 
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DE L'UNE À L'AUTRE 

La vérité sur la 
journée des femmes 

Vous connaissez les origines du 8 mars ? 
Ou enfin vous pensez les connaître? Eh 

bien î II y a fort à parier que vous n'avez pas la 
vraie version. 

Renée Côté dit : « Le 8 mars c'est pas juste le 
8 mars. C'est beaucoup plus » . 

En soi, c'est de la folie furieuse d'avoir écrit 
un livre sur le 8 mars. Parce que, contraire­
ment à ce qu'on croit, c'est une histoire bien 
compliquée. Remplie de rebondissements, de 
personnages, de femmes bien sûr : « Quand on 
voit ce qu'elles disaient, ce qu'elles faisaient. 

on se demande qui les a fait taire, pourquoi une 
histoire aussi riche a été escamotée » , dit Re-

ANNE 
RICHER 

née Côté, en parlant des femmes du début du 
siècle, ces féministes de la première heure, 

s • 
• 
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TRANSMISSION 

A À 

Dodge Charger, Plymouth 
Tu rismo... deux noms magiques, 
deux voitures dotées d'un tempéra­
ment exceptionnel. 

La traction avant de Chrysler (cette 
fameuse traction avant qui a affirmé 
sa fiabilité sur des milliards de 
kilomètres) donne à la Charger et à la 
TU rismo une maniabilité et une 
tenue de route incomparables. 

On dirait que plus les conditions de 
route sont difficiles, mieux elles ex­
priment leur supériorité. Et ce n'est 
pas tout! En 84, la Charger et la 
Tu rismo vous en donnent encore plus 
pour votre argent. 

GARANTIE EXCLUSIVE 
À CHRYSLER 
5 ANS OU 80 000 KM 
7. Moteur et rouage d'entraînement 
2. Corrosion de la carrosserie 

extérieure 
Tous les détails chez le concessionnaire. 

•Selon le PDSF des équipements 
optionnels. Le concessionnaire 
peut vendre moins cher. 

7,1 L/100 km* (VILLE/ROUTE) 8,1 L/100 km* (VILLE/ROUTE) 

4 0 mi/gal Moteur 2,2 litres 
transmission 5 vitesses 3 5 mi/gal Moteur 2,2 litres 

transmission automatique 

'Selon Transports Canada. 
Votre consommation peut varier 

' Selon Transports Canada 
Votre consommation peut varier. 

La Dodge Charger et la Plymouth Turismo roulent à l'essence ordinaire la moins chère. 
Avec elles beaucoup de kilométrage et d'économie en perspective. 

Transmission 5 vitesses 
et moteur 2,2 titres sans 

Transmission automatique 
sans frais additionnels, si 

frais si vous optez pour vous optez pour 
moteur 2.2 litres moteur 2.2 litres 
transmission 5 vitesses transmission automatique 
roues rallye servodirection 
radio AM/FM stéréo roues rallye 
console radio AM/FM stéréo 
accoudoir central console 
rétroviseurs latéraux télécommandés accoudoir central 
Prix global de l'ensemble-options: 881.65 $* 
Escompte sur moteur 
2.2 litres: 171.60$ 
et sur transmission 
5 vitesses: 100.10$ 271.70 $ 

rétroviseurs latéraux télécommandés 

Prix global de l'ensemble-options: 1 589.70 $* 
escompte sur transmission 
automatique: 539.45 $ 

Prix effectif: 609,95 $ Prix effectif: 1 050,25 $ 

Louer, c'est avantageux. 
Renseignez- vous. 

L'A utoBail de Chrysler. 

v'JTHt CLINTURl 

è. 

LA M£lUa/R£ GARANTle' 
' D'après !e pourcentage des rappels de voitures de modèles 82 et 83 conçues et tabnquees en Amérique du Nord. 

Dodge Vlymoutfi 

[ornions Dodqe [ornions Dodgo 

CHRYSLER CHRYSLER 

PLYMOUTH TURISMO 
CHARGER 1 

que l'Histoire a oubliées. 

Depuis cinq ans, Renée Côté s'acharne à 
trouver la vérité ; au printemps 1980, elle dé­
couvre le pot aux roses : « La Journée interna­
tionale des femmes n'a pas été établie en sou­
venir d'une grève importante menée par des 
ouvrières américaines. Elle a été instituée à la 
deuxième Conférence internationale des fem­
mes socialistes à Copenhague en 1910, à la suite 
du succès des Woman's Day américains de 
1909 et 1910, afin de stimuler la participation 
des socialistes à la lutte pour le droit de vote 
des femmes. Une revendication féministe! 
Pas une grève. » 

Renée Côté aurait pu se contenter de cette 
découverte et la transmettre, la conscience en 
paix. Mais elle a voulu aller plus loin, et sortir 
de l'ombre une multitude de femmes, féminis­
tes socialistes qui ont joué un rôle. Ce qui fait 
un livre genre roman policier où se côtoient en­
quête, vie personnelle, sueurs, peurs, exalta­
tion. Renée Côté n'y a pas laissé sa peau, mais 
presque. Il lui a fallu quatre manuscrits pour 
venir à bout des obstacles et rendre l'histoire 
claire et précise. En plus des recherches (Je 
textes, elle a découvert des documents photo­
graphiques uniques, des visages de femmes ex­
traordinaires. 

: > -

photo René Picard, LA PRESSE 

Renée Côte, auteur de « La Journée in­
ternationale des femmes ». « < 

Ce livre des éditions du Remue-Ménage, ce 
travail d'équipe et de collaboration entre plu­
sieurs femmes, tombe bien. Il est cher, mais 
c'est souvent le prix à payer pour rétablir la 
vérité. 

v Micheline Carrier 
Autour d'un café, venez rencontrer celle qui 

ose narguer l'auteur des Enfants de Jocaste, 
Christiane Olivier, avec son livre intitulé Doit-
on pondre Jocaste'? 

Débat intéressant, qui ouvre des voies nou­
velles de réflexion. Micheline Carrier est à 
Montréal le vendredi 9 mars, à 19 h, à la librai­
rie Zone Libre. 325 est Sainte-Catherine. Pour 
plus de renseignements : 844-0756. 

i Simone de Beauvoir 
Chapeau les filles ! C'est un beau coup jour­

nalistique. Vous avez raison d'être fières de 
vous. 

Hélène Fedneault et Marie Sabourin ont réa­
lisé une entrevue exclusive avec Simone de 
Beauvoir, publiée dans La vie en rose. Simone 
de Beauvoir raconte sa vie, ses préoccupations 
du moment. L'âge ne lui a rien enlevé de sa 
verve ni de son enthousiasme. Il faut lire cette 
entrevue, c'est un document. Et lire aussi que 
le féminisme n'est pas mort, loin de là, à en 
croire toutes celles qui en témoignent. 

L'entrevue sera également diffusée dans le 
cadre de l'émission « Les belles heures » à CBF 
690, durant cinq jours consécutifs, à compter 
d'aujourd'hui, 13 h 05, jusqu'à vendredi. 

Colloque ICRAF 
L'Institut canadien de la recherche pour 

l'avancement de la femme tiendra en novem­
bre son colloque annuel à l'Université du Qué­
bec à Montréal. Le thème : femmes : images, 
modèles. 

Si on en parle maintenant, c'est que l'Institut 
aimerait bien recevoir votre projet de commu­
nication (une page), si cela vous intéresse. 
Vous êtes invitée à témoigner de votre réflex­
ion sur les rapports complexes qui existent en­
tre les images et modèles proposés aux fem­
mes et leur réalité. Pour plus de détails : 
Isabelle Lasvergnas-Grémy, département de 
sociologie, UQAM, 282-4430. C P . 8888, suce. A, 
Montréal, H3C 3P8. î 

L'ombre-elle 
Quel joli nom pour une maison d'héberge­

ment pour les femmes en difficulté ! Malheu­
reusement, c'est la maistih elle-même qui est 
présentement en difficulté. Située à Sainte-
Agathe-des-Monts, elle fonctionne depuis deux 
ans mais a besoin pour survivre, des gros sdus 
du gouvernement donnés dans le cadre du pro­
gramme « Canada au Travail » . 

La coordonnatrice, Pierrette Laforest-Djo-
let, aimerait bien qu'après leur avoir permis 
de démarrer, les fonctionnaires fédéraux leur 
offrent maintenant la « consolidation » . Des 
femmes ne perdent pas espoir. Pour les rejoin­
dre : L'ombre-elle, (819) 326-1321. 

Centre d'information 
Le vendredi 9 mars, à 14 h, séance d'infor­

mation gratuite pour toutes les femmes, plus 
spécialement les immigrantes, sur la planifica­
tion budgétaire. Comment bien vivre sans trop 
dépenser? Le mardi 6 mars, de 19 h 30 à 21 h, 
groupe de discussion sur la sexualité. Il y sera 
question cette fois, de la grossesse. Au Centre 
des femmes, situé au 3585 Saint-Urbain, 842-
4781-80. 

Cette chronique sur la condition 
féminine est la dernière dans sa 
forme actuelle. Anne Richer en 
signera une nouvelle dès la semaine 
prochaine dans le tabloïd du 
dimanche. C <? 



La voix d'Helena lui parvient comme voilée 
par un bruit sourd qui, de temps en temps, ré­
sonne dans l'écouteur. 

Kazik est rappelé par l'armée et Inka déci­
de de continuer à s'occuper seule de leur ex­
ploitation. Elle est courageuse et prête à tenir 
jusqu'au bout. 

— 6 3 — 

— Kazik. murmure lnka. qu'est-ce que nous 
allons devenir tous? 

— Nous allons gagner, chantonne Kazik, nous 
allons gagner! 

Ces! étrange, il a cessé de prendre les événe­
ments au tragique, tout aussi brusquement qu'il 
a commence un certain jour à être angoissé. 
Inka. par contre, a de plus en plus de mal à gar­
der son équilibre, alors pour se calmer elle se 
met à parler de la famille et de Celestynow. 

— Irena a téléphoné. Ils ont reçu là-bas un 
chargement de colis de l'étranger. Elle et Ro­
bert aident le cure Marianski à faire la distribu­
tion. IN ont eu de la lessive en poudre, des cou­
rbes pour bébés et je ne sais trop quoi encore. 
Pour If reste, ça va. Les gens se débrouillent. 
Forcément c'est toujours plus facile qu'en ville. 
Irena avait l'air de bonne humeur. 

— Allez, t'en fais pas, tout va s'arranger, la 
tranquillise Kazik Ce n'est pas bon pour le petit, 
et moi je tiens surtout... 

Il ne tinit pas sa phrase, terrassé par le som­
meil et Inka, rassurée par le simple fait de sa 
présence, s'endort à son tour, la tête posée sur 
SOU épaule. 

Le lendemain, un calme inhabituel règne dans 
la maison. Il fait beau et très chaud. La radio ne 
fonctionne pas. à cause d'une panne de courant, 
la trayeuse s'est arrêtée elle aussi, ce qui est 
pius grave, mais Kazik se conduit comme si cela 
n'avait aucune importance. 

Au debut de la soirée, le vieux facteur arrive à 
bicyclette II prend un verre de sliwowica* avec 
eux. plaisante SUT les mérites de son véhicule qui 
se passe de carburant et repart en laissant une 
lettre. Kazik l'oublie sur la table et c'est Inka qui 
ouvre l'enveloppe. Aussitôt elle pousse un cri. 

—Qu'est-ce qui se passe, demande Ania. vous 
n'êtes pas bien? 

Déjà lnka court à la recherche de Kazik, passe 
à l'étable, ne le trouve pas, continue à avancer 
aussi vite qu'elle en est capable et. essoufflée, 
s'appuie finalement contre sa poitrine. Sans un 
mot, elle lui tend le formulaire de l 'armée. 

«Nous devez vous présenter le 30 septembre, à 
\ ... faute de quoi vous êtes passible de vingt ans 
de prison pour désertion ou de toute autre peine 
que le tribunal militaire décidera de vous impo­
ser» , lit-il à haute voix. Toujours leurs charman­
tes formules de politesse, ironise Kazik. 

— Mais tu as déjà fait ton service militaire, 
alors qu'est-ce qu'ils te veulent? s'énerve Inka. 

— Tu ne sais donc pas, ma belle, que chez 
nous n'importe quel mâle, âgé de seize à soixan­
te cinq ans "t même au-delà, peut être rappelé 
n'importe quand SOUS les drapeaux pour un en 
trainement additionnel d'une durée illimitée? 11 
y a des pays qui ont la bombe atomique, notre 
voisin de l'Est a en plus, chez lui comme chez 
les pays frères, un réservoir fantastique de 
chair à canon, préparée à merveille. Le jour où 
on arrosera tout cela d'une bonne dose de propa­
gande, mélangée a la sauce piquante de la fierté 
nationale, et parfumée à l'odeur des pénuries 
alimentaires, la conquête de l'Europe occiden­
tale ne sera qu'une question d'heures. 

« O h ! je t'en prie, ne pleure pas. Je ne suis pas 
mobilisé pour aller aa front. Il s'agit juste de 
quelques mois d'exercices dans un trou perdu 
quelconque. Les Soviétiques nous ont organisé 
des manoeuvres et on manque sans doute d'offi­
ciers polonais pour la bonne mesure. 

« Tiens, regarde là-bas, du côté de la grange, 
les vaches reviennent. Il faut absolument les 
traire à la main, puisque le courant électrique 
nous est refusé Un gros travail en perspective. 
En plus, les chauffeurs ne seront pas là avant 
deux ou trois jours et encore, à condition qu'ils 
aient de l'essence. Cela signifie que nous devons 
trouver des chariots, des chevaux et surtout des 
bidons à lait. Au P.G.R. , ils vont laisser les 
vaches comme ça et, si elles s'agitent trop, ils 
vont les abattre. Mais nous, ici, mon ange, ce 
n'est pas ça que nous allons faire parce que j ' a i 
mauvais caractère et parce que je suis têtu de 
nature. 

«Allons chérie, la rosée tombe et tu vas pren­
dre froid. Comme tu vois, d'ici le 30 septembre 
nous ne pourrons p a s profiter de la vie, danser 
dans les discotheques, diner dans les meilleurs 
hôtels et boire comme des fous.» 

— Kazik, pourquoi es-tu devenu si distant 
avec moi? 

— T e souviens tu comme nous avons dansé à 
notre mariage? demande t il en éludant sa ques­
tion 

— Je me vois mal en train de valser avec ce 
gros \entre. J'ai trop engraissé, constate triste­
ment Inka. Pourquoi me traites-tu comme une 
enfant? Il me semble que je n'ai pas mérité 
cela. 

Il la prend par la taille, la serre contre lui et ils 
avancent ainsi vers la maison qui. avec ses 
grandes fenêtres sombres, paraît soudain triste 
et abandonnée. Sur la galerie, Psina se lève et 
vient a leur rencontre, mais le chien ne court pas 
et ne jappe pas Joyeusement selon son habitude, 
comme s'il comprenait que quelque chose d'irré­
vocable est en train de se produire. 

• * • 

— Tu es certaine que tu veux rester toute 
seule dans ton village du bout du monde? 

— Je n'aime pas te savoir là-bas, surtout ce 
soir, puisque nous partons demain pour Gdansk. 
Le congrès de Solidarité va durer plusieurs 
jours. Tu ne pourras pas nous rejoindre. Robert, 
Irena et Maria Solin sont déjà sur place. Enfin, 
en cas d'urgence, tu. . 

— En cas d'urgence, je suis assez grande pour 
me débrouiller, constate Inka, avec une soudai­
ne brusquerie qu'elle regrette aussitôt, mais 
c'est son seul moyen de défense. 

En fait, elle a très envie de dire à Helena de 
venir la chercher, ou encore de partir à Varso­
vie, les rejoindre, ou se laisser dorloter par Mag-
da à Celes tynow. Mais cela serait indigne 
d'avouer une pareille faiblesse, alors Inka se 
ressaisit, devient désagréable et termine la con­
versation en souhaitant à Helena un bon voyage. 

Aussitôt le silence retombe dans la grande piè­
ce. Psina vient lui lécher les mains. Tout est cal­
me. C'est étrange l'amour, pense Inka en cares­
sant distraitement la tête de son chien. C'est 
dissolvant... 

À force de vivre avec Kazik, heure après heu­
re, jour après jour, à force d'être liée à lui par 
toutes les fibres de son être, Inka a abdiqué une 
partie de sa personnalité, sans même se rendre 
compte de ce qui lui arrive. Je me réveillais le 
matin, se dit-elle, pour rencontrer son sourire, 
ou la caresse de ses lèvres, puis il s'occupait de 
tout et je n'avais qu'à le suivre pas à pas à tra­
vers la journée, à exécuter ses ordres ou à lui 
parler de mes objections et à faire des sugges­
tions. Il s'inquiétait de mes silences et de mes 
rêveries. 

— A quoi penses-tu? demandait il alors avec in­
sistance. Tu as mal et tu refuses de me l'avouer. 
Chérie, je t'en supplie, dis-moi... 

Et je lui disais tout, constate Inka en se levant 
lourdement. Elle fait le tour de la pièce, éteint 
les lumières, vérifie la porte d'entrée et monte 
lentement avec Psina sur ses talons. Depuis que 
Kazik est parti, le chien refuse de quitter sa 
chambre à coucher et passe la nuit étendu de 
tout son long devant son lit. Inka se déshabille et 
son regard tombe sur la photo de Kazik posée 
sur la table de nuit 

— Kazik. dit-elle à haute voix, pour continuer 
à diriger le travail ici, pour motiver les chauf­
feurs et surmonter l'hostilité de cette Ania. de 
son mari et de son fils, il faut absolument que je 
t'oublie, que j e cesse de penser à toi et d'atten­
dre comme une folle une lettre, ou un coup de 
téléphone. Je sais que tu ne peux pas m'appeler 
et pourtant j ' év i t e de m'absenter de la maison 
parce que je ne fais qu'espérer entendre ta voix. 
Autrefois, à Celestynow, entre Wlodek et Mag-
da, j 'existais. J'étais même quelqu'un de très 
important, tandis que maintenant je ne suis 
qu'une femme enceinte, éperdue, parce que toi, 
tu es parti! 

Inka enfile sa chemise de nuit et se couche en 
tournant le dos à la petite table sur laquelle se 
trouve la photo de Kazik. Dans le noir il n'y a 
plus que la respiration de Psina, puis un rayon 
de lune danse un instant sur le plancher pour dis 
paraître aussitôt. Dehors, dans le firmament, 
les nuages doivent maintenant se chevaucher et 
la nuit sera d'autant plus profonde. Inka ferme 
les yeux, s'efforce de faire le vide en elle, de ne 
plus réfléchir et de se laisser bercer par le si­
lence. Elle a du mal à s'endormir dans ce lit trop 
k'rand. Demain, il lui faut téléphoner au curé 
Wolski. îl saura peut-être où on peut encore se 
procurer de l'essence. Et puis elle lui demande­
ra conseil au sujet des animaux qu'il faudrait 
abattre. Inka se tourne de l'autre côté et c'est à 
ce moment-là qu'elle entend un étrange bruit qui 
semble venir des champs. Sans hésiter, elle 
saute sur ses pieds et se penche par la fenêtre 

Impossible de distinguer quoi que ce soit, se 
dit-elle en cherchant la grande lampe de poche. 
Un courant d'air froid la fait frissonner. Quel­
qu'un a ouvert la porte de la chambre et se tient 
derrière dans l 'ombre. Quelqu'un que Psina con­
naît bien puisqu'il ne jappe pas. Inka se retourne 
et voit la grosse masse qui se rapproche 

— Qui est là? 

— Espèce de pute, éructe le mari d'Ania. c'est 
terminé. Tu ne donneras plus d'ordres ici. Va-t-
en, salope de malheur Tu sais ce qui se passe en 
ce moment? Les sangliers sauvages sont arri­
ve s Qg déterrent tout et saccagent les récoltes. 
Et c'est tant mieux? Je voudrais qu'ils montent 
ici et t'apprennent à vivre Toi et ta Solidarité de 
malheur, tes Walesa et toute cette bande de gars 
qui veulent nous obliger à travailler pour un 
pays meilleur... démocratique... Autrefois, on 
était bien ici, mais depuis que tu est arrivée 
avec ton maudit Kazik Skola, vous vous imagi­
nez qu'on peut changer. Les gens du Parti, les 
ministres, savaient s'amuser, tandis que vous, 
vous êtes... 

Il ne parvient pas à finir sa phrase. Il est com­
plètement soûl et, de son poids, il écrase Inka 
contre le chambranle de la fenêtre. De ses deux 
mains, elle s'agrippe au rebord pour ne pas bas­
culer dans le vide. Le souffle de l'homme qui 
empeste l'alcool lui donne la nausée. 

— Psina! crie Inka en luttant de toutes ses for­
ces pour se libérer, Psina! 

à suivre 
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• Alcool de prunes. 


